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Lise Bacon, ministre des Affaires culturelles

La recherche du juste équilibre
^ “U est parfois difricile de faire 

admettre le bien-fondé de la cons­
truction d'un musée quand on a du 
nul à trouver rainent nécessaire 
pour régler le problème de Pen- 
combrement des urgences dans les 
hôpitaux..." Ce commentaire de Li­
se Bacon, qui devenait ministre des 
Affaires culturelles du Québec U y 
a tout juste un mois, beaucoup de 
gens le partagenL mais la nouvelle 
responsable de la gestion de la 
culture au Québec n'arréte pas U 
sa réflexion. L’expression qui re­
vient le plus souvent dans sa 
conversation est "juste équilibre": 
pour elle, U s’agit d’un objectif 
constant à atteindre. Chez nous, U 
culture constitue un important gé­
nérateur d’emplois et U reste en­
core beaucoup de gens i convain­
cre de cette réalité, reconnaît celle 
à qui le premier ministre désigné 
conPiaiL après l’élection du 4 dé­
cembre, la responsabilité de le rem­
placer.

par Martine R.-CORRIVAUL T

La nomination de Lise Bacon 
aux Affaires culturelles a surpns 
beaucoup de gens, mais c’était la 
deuxième fois que Robert Bourassa 
proposait ce ministère à sa col- 
laboratnce. "lia de la suite dans les 
idées’’, reconnait-elle. En effet, en 
197.1. le premier ministre lui avait 
proposé de remplacer Mme Claire 
K -Casgrain, mais Lise Bacon avait 
laissé passer l’occasion. "Je savais 
trop que Mme Casgrain n’avait pas 
été heureuse à ce poste et ça m’a 
fait peur."

Aujourd’hui, bien des choses ont 
changé et les Affaires culturelle.s 
ne sont plus ce qu’elles étaient 
alors. De plus, siégeant par sa fonc­
tion de vice-première ministre au 
Conseil du trésor, Mme Bacon croit 
être en bonne position pour dé­
fendre les intérêts de la culture
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Lise Bacon: beaucoup de pain sur la planche.
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Gestionnaire de formation — elle 
oeuvrait dans le secteur des as 
surances avant d’être élue pour la 
première fois en 1973 et, après la 
défaite de 1976, a été de 1979 à 1981 
vice-présidente régionale de l’As­
sociation canadienne des as 
surances de personnes (ACCAP) — 
Lise Bacan reconnaît que cela peut 
être important pour une partie des

responsabilités inhérentes à .son 
ministère, mais "ça ne se limite pas 
à des transferts de fonds, les Af 
faires culturelles"

Etablir des 
priorités

"Même à cela, pour réali.ser une 
bonne gestion des dossiers cullu

rels, il faut établir des priorités qui 
soient justes. Nous possédons au 
Québec une élite qui doit être bien 
v ivante pour pouvoir donner le ton 
dans des domaines précis, mais 
nous avons aussi de jeunes créa 
leurs que nous formons dans nos 
écoles, que nous devons en­
courager et pour lesquels il faut 
trouver des débouchés. Il faut donc

trouver un juste équilibre entre les 
deu.x "

D’autre part, admet Mme Bacon, 
les gens sont préoccupés pour leur 
survie économique, pour l’a 
mélioration de leur situation fi 
nancière mais, en même temps, ils 
ont envie d’avoir accès à de belles 
choses, de .se rapprocher et de par 
tager des activités de caractère

culturel ’ C’est au.vsi une question 
d’équilibre ’’

Encore profondément engagée 
dans l’étude di's dossiers de son 
ministère, la nouvelle titulaire des 
Affaires culturelles jioursuit les 
consultations auprès des milieu.v 
concernés par certaines décisions 
impKirtantes qui devront être prises 
bientôt .Sans révéler quelles prio 
ntés elle retient. Mme Bacon re 
connaît que des questions déjà sur 
la place publique comme la nou 
velle salle de l’Orchestre sym 
phonique de Montréal, la politique 
du cinéma et les musées en chan 
tier retiennent son attention

"Il nous faut tenir compte de la 
capacité de payer des Québécois 
Beaucoup de choses très ac 
ceptabli*s ont été entreprises ces 
dernières années, mais nombre de 
décisions sont restées en plan 
Dans le dossier du cinéma, il faut 
tenir compte des discussions sur le 
libre-échange maintenani Un 
comité ministériel a été formé et 
l’ai demandé que les Commu 
nications et le MAS en soient Ce 
dossier n’est pas qu’économique "

Lise Bacon n’entend pas limiter 
son rôle à celui "d’une sujver sous 
ministre". Elle regrette qu’au ni 
veau culturel on tente de régler 
beaucoup de dossiers sur la place 
publique “Môme si ça peut ap 
porter beaucoup d’informations, je 
ne crois pas, malgré les petites 
poussées de chacun, que les chos<*s 
se décident comme ça ’’

Elle compte plutôt sur des 
Consultations auprès des milieux 
concernés, sur k^s études réalisées 
ensuite par les fonctionnaires et les 
recommandations du personnel po 
litique qui lui aussi a son mot a 
dire, lairs du Conseil des ministres 
de deux jours prévu pour les 4 et .'i 
février. Lise Bacon aura du pain sui 
la planche pour ses collègues

Ce qui fait ia quaiité de ia vie
^ Réaliste et rationneUe, Lise Bacon revendique cependant la 

faculté de s’émerveiller qu’elle dit avoir conservée. Toujours assez 
directe dans ses "messages” dit-elle, elle n’aime pas crâner pour faire 
croire que tout v'a bien quand rien ne marche. Elle trouve inutile 
d’élever “des monuments ou de laisser des choses qui paraissent” 
.seulement pour éblouir les générations futures. Elle n’y croit pas 
tellement à l’émerveillement des citoyens de l’an 2000 pour nos 
monuments de béton.

Née à Valleyficld mats élevée au coeur du royaume de Maurice 
Duplessis à TroLs-Rivières, dans une famille libérale qui comptait trois 
filles et un garçon et où l’on parlait de politique comme de la pluie et 
du beau temps. Lise Bacon a suivi son père, organisateur libéral, dès 
qu'elle a été assez âgée pour le faire.

Sa mère aussi militait, dans la Fédération des femmes libérales, et à 
18 ans. Lise sera même trésonère de l’association locale. A Chicoutimi 
où elle va travailler cinq ans pour La Prudentielle, elle continue 
d’oeuvrer pour le parti, s’y fait des amis et en 1967, deviendra la plus 
jeune présidente de la FFLQ. En 1970, Guy son frère était candidat aux 
élections et Lise acceptait la présidence de la fédération en parrainant 
un projet d’intégration des membres de la FFLQ pour faire disparaître 
la. différence.

Candidate élue en 1973, le premier ministre Rouras.sa lui offre la 
Culture qu’elle refuse "à cause de la mauvaise expérience vécue par 
Claire Casgram", mais accepte le poste de ministre d’Etat aux Affaires 
sociales. A l’été 1975, elle se retrouve titulaire de Consommation. 
Coopératives et Institutions financières quelle cumulera, en 1976, 
avec l’Immigration. Après la défaite de novembre 1976. malgré la 
prédiction de Robert Bourassa, elle décide d’abandonner la politique 
En 1979 elle retourne dans les assurances mais finit pas se lai.sser 
tenter et revient sur les rangs pour l'élection de 1981 Elue dans 
Chomedey, elle découvre la vie dans l’opposition

Résister à l'embourgeoisement

“J’ai trouvé l’expénence difficile, j’étais revenue parce que je me 
sentais en tram de m’embourgeoiser et il me semblait que je pouvais 
encore collaborer à faire changer des choses au Québec ’’

Porte-parole de l’opposition en matières d'immigration cl d’En 
vironnement. elle sera aussi vice-présidente de la Commi.ssion de 
l’aménagement et des équipements et déléguée à plusieurs assemblées 
de parlementaires. Elle participera aussi pondant cette période à des 
commissions parlementaires sur la culture et partagera avec le porte

parole de l’opposition en matière culturelle, l.i même n’s-heri histc ( r 
qui constitue une initiation comme une auirc à ces dossiers

La petite fille qui adorait, avec ses camarades pfmsionn.iircs, écrire 
et jouer des spectacles de théâtre, qui apprenait le piano, chantait aver 
le groupe d’opéra de sa ville mais s’était vu refuser des cours de ballet 
— il y a une limite à ce que les parents peuvent (xiyer — ne put 
s’inscrire comme elle l’aurait voulu à l’université mais elle a quand 
même fait son chemin

Aujourd’hui ministre des Affaires culturelles et vice premier mi 
nistre du Québec, elle projette de ramener la culture, ce qui fait la 
qualité de la vie. dans des domaines d’où on l'a évacuée ou écartée, ei 
entend y intéresser le plus de gens possible 

Issue d’une région où l’on vivait la frustration d'être entre QueUs i-i 
Montréal, là où les choses se pas.saient, elle entend bien rester .i 
l’écoute de ce qu’ont à dire tous les Québécois 

Dans son horaire bien rempli par ses deux fonctions minisiérielle-. 
Lise Bacon va trouver du temps pour visiter toutes les régions 
Quelque part, parce qu’elle a conservé une nostalgie pour un rêve 
d’enfant, elle trouvera bien le moyen, au.ssi. d’a.ssister cette année 
encore, au récital de ballet de l’école de ses nièces Ça fera partie du 
temps que tout être équilibré doit garder pour .soi pour survivre
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Le Théâtre de Bonne Humeur renaît 
avec “Still Life” d’Emily Mann

^ Aprèit deux ans d’absence, le Théâtre de Bonne Humeur revient 
sur scène et nous propose une aventure au coeur de l’âme humaine, 
avec ‘SÜU Life” (Nature morte) de la jeune Américaine Emily Mann, 
dans une traduction du Français Pierre Laville. Cette pièce dirigée par 
Denise Gagnon qui noas donnait â l’automne la très belle production 
de “Liens de sang”, prend l’affiche mardi â La Bordée avec Marie- 
Ginette Guay, Denise Verville et Gaston Hubert, dans une scé­
nographie de Jean Hazel

par Martrw R.-CORRIVAUL T

Interrogation sur les compor- 
etnenls contemporains face à la 

• lolence. l'oeuvre met en situation 
des Américains de 1978. d'au- 

urd'hui presque, aux Etats-Unis. 
Mark et sa femme Cheryl ont 28 
,ins; ils se sont connus au retour de 
‘.lark du Vietnam où il a servi dans 

■ Marines. Elle travaillait dans un 
bureau de dentiste et vivait. 
1 omme beaucoup de ceux qui 
omme elle avaient alors 20 ans, les 

tiemières années du mouvement 
flippy "peace and love", la li- 
licration sexuelle et les expériences 
'le la drogue

Mais sept ans plus tard, elle en a 
“Les années 60 sont finies: je 

veux retourner à la maison, à l’é­
glise. à ma famille" .. Elle cherche 
l.i sécurité tranquille de l'autorité 
uui guide et déride pour vous.

Mark, inscrit en arts plastiques à 
! .iniversilé à son retour du front.

est devenu photographe et réalise 
des installations pour d'autres 
créateurs. C’est d'ailleurs ainsi qu’il 
va connaître Nadine, une artiste 
plus âgée que lui, féministe, ac­
tiviste et divorcée, qui va devenir 
sa grande amie, un peu plus, peut- 
être.

Vétéran de la folle guerre. Mark 
n’est pas Rambo même s’il porte en 
lui, désormais, une violence qu’il ne 
cherche ni à refouler ni à nier. Ce 
qu’il a vu et connu là-bas l’a pro­
fondément marqué et son retour, 
avec la défaite américaine, lui a 
laissé un goût de cendres. La réa­
lité de son pays ne correspond pas 
à ce qu’il avait imaginé au cixiur 
des combats

Le pouvoir de vie et de mort que. 
pendant son service militaire, on 
lui a donné — il n'avait pas 20 ans 
alors — en a fait un être adulte 
déchiré Ces émotions fortes éprou-

'N
Des coups de foudre successifs pour la pièce: Richard Aubé qui dirige la production, Gaston Hubert 
qui tient le rôle de Mark et Marie-Ginette Guay qui a découvert l'oeuvre à Avignon.
vées là-bas. où et comment leur 
trouver des équivalents dans cette 
Amérique aseptisée, hypoente, naï­
ve et de mauvaise volonté qu’il a 
retrouvée. ?

Cheryl s’est retrouvée avec cet 
homme-là, elle a partagé sa vie, été 
victime de ses violences, a mis un 
enfant au monde. Mark ne veut pas 
s’en séparer parce que “l’on n’a­
bandonne pas un camarade blessé 
sur le champ de bataille".

Que fait alors dans le décor Na­
dine, femme intelligente, lucide et
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compréhensive, elle aussi enragée 
par ses cxpénences, mais qui vise 
l’équilibre par la compréhension et 
espère que l’on pourra ainsi un jour 
dépasser la violence et la voir sous 
un autre jour..?

C’est le sujet de la pièce. Emily 
Mann a connu et interviewé les 
trois personnages; elle a construit 
“Still Life” à partir de ce que cha­
cun d’eux lui a raconté. Par cette 
histoire vécue, elle retourne au pu­
blic, quel qu’il soit, l’image et l’in­
terrogation de sa propre vie quo­
tidienne, beaucoup plus qu'elle 
souhaite disserter sur les consé­
quences de la violence d’un vé­
téran sur son entourage

Coups de foudre successifs

C’est la comédienne Marie-Gi- 
nette Guay. l’interprète de Cheryl, 
qui a découvert I oeuvre en France.

à l’été 1984. La pièce américaine 
traduite par Pierre Laville, était 
jouée pendant le festival d’Avi­
gnon, mais la Québécoise n’avait 
pu la voir. Pour en avoir entendu 
beaucoup parler là-bas, elle a cher­
ché à obtenir le texte et a été 
bouleversée par la qualité de l’é­
criture, par le propos et l’approche 
de l’auteur.

De retour à Québec, elle en parle 
à Richard Aubé qui cherchait jus­
tement un beau texte pour le Théâ­
tre de Bonne Humeur. Il lit la pièce 
et lui aussi est séduit. “Ça cor­
respondait exactement à ce que 
l’on nous avait conseillé de choisir, 
à l’avenir, pour la bonne santé de la 
compagnie."

Mais le Quat’Sous, à Montréal, 
avait déjà retenu les droits de pro­
duction. Manon Vallée qui devait à 
l’époque diriger la production.

avait proposé le rôle de Mark à 
Richard Aubé dont ç’aurait alors 
été le premier grand rôle. “Ça n’a 
pas marché à cause des droits Ça 
n’était que partie remise et aux 
Affaires culturelles, on a été d’ac 
cord avec notre choix de remettre 
à plus tard te spectacle plutôt que 
d'en trouver un autre que nous 
aunons préparé en catastrophe 
C'est ainsi que la petite subvention 
reportée d'une saison, nous avons 
demandé à Denise Gagnon — Ma­
non Vallée étant retournée à Mon 
tréal — d’assurer la mise en scène; 
que j’ai préféré m’occuper de la 
cuisine de la relance de la compa­
gnie, et que Gaston Hubert a été 
“repéché pour le rôle de Mark, 
avec la complicité de Denise Ga­
gnon. Denise Verville avait déjà 
accepté l’an passé, elle aussi 
conquise par la pièce, d’être notre 
Nadine..."

Le Théâtre de Bonne Humeur, 
après neuf années d’existence — la 
troupe est née sur le campus de 
Laval, d’une “portée” des Treize, 
en 1975 — reprend vie et propose 
sa 13c production. Restructurée en 
compagnie plutôt qu’en troupe, l’é 
quipe réunit des éléments nou­
veaux et des anciens, comme Odile 
Pelletier et Marco Poulin qui 
étaient de “Carmen" et des “Rois 
mangent”, Michel Leroux. John 
Applin et naturellement Richard 
Aubé et Mane-Ginette Guay.

Ainsi, un cadre de production 
déjà en place est ranimé pour réa­
liser un projet et en envisager d’au­
tres. Parce que l’avenir appartient 
à ceux qui savent se l’approprier et. 
selon Richard Aubé. les idées ne 
manquent pas pour cela, dans l’é­
quipe de Bonne Humeur
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I MUSIQUE I

La future école de facture instrumentale
Il existe au Canada un marché 

qui nous échappe presque to­
talement En effet 95 pour 100 des 
instruments de musique et pièces de 
ces mêmes instruments achetés an­
nuellement au pays, et qui to­
talisent quelque $90 millions, font 
l’objet d’importations.

par Marc SAMSON

Des importations qui, entre 1972 
1975, se chiffraient à plus de 700,000 
unités et provenaient de pas moins

de 22 pavs. De certains dont on peut 
s’attendre. Etats-Unis, Japon. Fran­
ce, Allemagne, Royaume-Uni, mais 
également d'autres qui ne man­
quent pas de surprendre Paraguay, 
Inde, Australie, Chme

Dans un document dû è l'Institut 
québécois de facture d'instruments 
portant la signature de Louis Dal 
laire, Denis Fournier et Victor Le­
gendre, les auteurs remarquent que 
plusieurs de ces 22 pays connaissent 
pourtant une structure industrielle

Conservation, 
édition, recherches

^ En décembre dernier, au milieu des stands du Salon des métiers d’art 
du Québec gorgés d’objets de décoration ou d’utilité courante, se glissait un 
élément plus inusité: des instruments de musique, à cordes plus spé­
cialement

C’était le stand de l’Institut québécois de facture d’instruments, or­
ganisme à but non lucratif dont l’action appuie les objectifs de création 
d’une école nationale de facture instrumentale.

On retrouve dans les pnontés de cet organisme, outre celles mises de 
l’avant par la future école-atelier:

1— la mise au point d’un répertoire, la conservation et la collection 
d’instruments anciens, contemporains ou de patnmoine québécois;

2— l’édition de diverses publications (pénodiques, dépliants, manuels, 
dudio-visuel),

3— la recherche d’ordre histonque, culturel, socio-économique et tech­
nologique;

A— la coopération sur les plans national et international.
Par son action, l’Institut entend apporter sa contribution pour contrer le 

retard accusé par le Québec et le Canada dans la pnse en charge de 
l’industrie des instruments de musique

peu développée et une technologie 
encore embryonnaire

Sans parler, pour le cas de l’Inde 
et de la Chine, d’une culture et de 
notions musicales bien différentes 
des nôtres, et par conséquent rat 
tachées à des instruments a pnori 
peu aptes à répondre à nos besoins

Renverser la vapeur

A partir de ce constat d’une si 
tuation pour le moins inattendue, 
•M Dallaire, qui est directeur gé 
néral de l’enseignement collégial au 
ministère de l’Education et facteur 
de clavecin dans ses moments libres 
(“Je me prépare une agréable re 
traite”, commente-t-il) a piloté un 
projet qui aidera concrètement à 
renverser la vapeur en notre faveur

Ce projet reçoit tout aussi bien 
l’appui du ministère des Affaires 
culturelles que celui de l’Education, 
et l’industrie pnvée pourrait même 
s’y intéresser

Il se concrétisera par la création 
d’une école nationale en facture 
instrumentale, rattachée au Centre 
de formation et de consultation en 
métier d’art (CFCMA) ayant pignon 
sur rue à Québec. vrai­
semblablement dans une ancienne 
maison restaurée près de la place 
Royale. Ouverture prévue: début de 
1987.

Un Centre du même genre existe 
à .Montréal mais touche d’autres 
secteurs de l’activité artisanale: 
Québec deviendra l’option unique 
de la facture instrumentale

Pourquoi et pour qui?

Quelle sera la vcx'ation de ce Cen 
tre’

La formation. le per­
fectionnement, l’adaptation de la 
main-d’œuvre en vue de la fa 
bncalion, de l’entretien, de la ré­
paration, de la restauration de tou­
tes sortes d’instruments clavier 
(piano, clavecin, orgue, même cia 
Vier électronique), cordes ("la lu­
therie est le secteur qui a connu les 
développements les plus importants 
à ce jour au Quéœc", précise M 
Dallaire), vents (aussi bien les bois 
que les cuivres), et percussions

qui s’adressera ce Centre?
Principalement aux jeunes qui se 

rendent compte de la force éco­
nomique des industries culturelles 
et se sentent de plus en plus attirés 
par cette option

Le Centre de facture ins­
trumentale se situera au niveau col­
légial (cégep si vous préférez) et 
adoptera les structures et le fonc 
tionnement d’une école-atelier 
C’est-à-dire que les étudiants re 
cevront une formation scientifique 
de base en même temps qu’une 
initiation à leur futur métier

Car M. Dallairc prévoit que cer­
tains de ces artisans, enrichis d’une 
bonne formation académique, pour­
ront se retrouver à l’université. La­
val se dit déjà intéressé à les ac­
cueillir, pour leur perfectionnement, 
dans ses écoles de Musique, d’Ar- 
chitecture, d'Arts visuels

L'atelier d'un luthier, ce en quoi pourrait ressembler une section de 
l'école nationale de facture d'instruments.

Des ententes

Déjà aussi des ententes sont pré 
\ues avec des écoles très réputées, 
comme celles de Crémone en Italie, 
Boulle et Mirecourt en France, Bon­
net aux Etats-Unis. De grandes so­
ciétés industrielles de Pans et de 
Boston ont déjà manifesté leur m 
térêt à l’endroit de ce projet qué­
bécois

Avec cette foi et cette conviction 
des bâtisseurs, Louis Dallaire voit le 
jour, pas SI lointain, où le pavs

pourra récupérer 15 à 20 pour 100 
de son marché d’instruments de 
musique, créant ainsi quelque 300 
emplois

Dans ces prévisions on retrouie 
le diplômé en administration pour 
qui les arts ont toujours tenu une 
place déterminante, parallèlement à 
sa carrière dans l’enseignement Ac 
tuel président de l’Institut de fac 
ture d’instruments, Louis Dallaire a 
déjà occupé pareille fonction au.v 
BalleLs Kataline Molnar, et a au.ssi 
été directeur général des JMC à 
Québec
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De Michael Cimino, 
réalisateur de «The Deerhunter» 
gagnant d'un Academy Award, 
un nouveau film puissant qui 

vous entraîne dans un monde mystérieux.

Ce n'est ni le Bronx ni Brooklyn, 
et encore moins New York.

Cest Chinatown... ' 
et c'est sur le point d'exploser.

UN HLM DE MICHAEL CIMINO
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13h20, 16h50, 
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PRIMA FILM
“Au Festival des Films 
du Monde de Montréal, 
PADRE NUESTRO a 
triomphé devant une 
salle folle de joie, 
ravie de voir le clergé 
mêlé à des aventures 
aussi sentimentales 
que scabreuses...”

Oære Devarræur LE MONDi

“Une comédie noire... 
un très beau film... 
plein d'un humour 
rafraîchissant...”

Louis-Guy Lenueu*,
Ll SOLEIL DE QULÜti

PRESENTE

“PADRE NUESTRO 
connaîtra certainement 
un grand succès de 
salle. Le spectateur 
québécois y trouvera 
de bons moments 
comiques et l'occasion 
d'une étonnante 
réflexion...”
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“On rit beaucoup, 
d'un rire sainement 
sacrilège..."
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’’Des trouvailles d expression 
et une qualité d emotion qui 
forcent l admiration

lue Perrault 'Ld

”Ce n est pas une palme d or 
au rabais, au contraire il 
éclaire d une maniéré inti 
miste. Inattendue, une paqe 
d'histoire peu connue
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I Frais, drôle émouvant et 
chaleureux
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En exposition “sur le vif” au Vieux-Port

La Banque d’oeuvres d’art ouvre ses coffres
^ Un pays sans culture serait 

coinine un pays_. sans ime. C’est 
pourquoi malgré les sévères cou­
pures qui affectent les budgets des 
différents ministères fédéraux è ce 
temps de la décennie et qui sont 
loin d’épargner la création ar­
tistique, la Banque d’oeuvres d’art 
du Canada peut poursuivre tout de 
même ses activités sans trop d’en­
traves. Le public est d’ailleurs 
convié à en apprécier le dynamisnte 
par l’entremise d’une exposition 
non conventionnelle, présentée jus­
qu’au 26 janvier à l’Edifice du Havre 
au Vieux-Port de Québec (dans un

local adjacent au restaurant l’Alo- 
haL________________________

textes de Marie DELAGRA VE 
(collaboration spéciale)

Le double intérêt de cet évé 
nement est de recréer le milieu de 
travail de la banque localisée à Ot­
tawa, tout en offrant un coup d’oeil 
sur l’art canadien contemporain. Il 
s'agit en fait d’une exposition très 
hétéroclite, qui mélange al­
lègrement les genres, les médiums 
et les techniques

"Mais cette sélection s’avère re-

Le Soleil. Jeon voMieret
Le succès de la Banque d'oeuvres d'art du Canada grandit de plus en 
plus. A Québec, Mme Léona Quiring agit en tant que coordonnatrice 
de l'exposition au Vieux-Port, et conseillère auprès des clients 
désireux d'emprunter des pièces.

•^INSTITUT DES TECHNIQUES DE SCÈNE DU QUEBEC

présenutive de la collection de la 
banque, qui comprend maintenant 
quelque 12.500 oeuvres de 1,500 ar 
listes", souligne Mme Léona Qui­
ring, coordonnatrice de l’exposition 
"La Banque d’oeuvres d’art sur le 
vif

Créée en 1972, la Banque d'oeu­
vres d'art fait partie de la section 
"arts visuels” du Conseil des arts du 
Canada Elle en est cependant sé 
parée physiquement à cause du vas 
te entrepôt qui abrite ses pos 
sessions à la lisière de la capitale 
fédérale

Par son programme d'achat, l'or 
ganisme soutient financièrement les 
artistes canadiens, reconnaissant 
leur apport indispensable à la vie 
culturelle du pays. Un budget de 
$650,000 par année, auquel s’a­
joutent $100,000 octroyés à des ga­
leries, est spécialement alloué à cet 
effet.
Circulation

.Mais qui dit "banque” du 
■'prêt”, et le rôle de la Banque d’oeu­
vres d’art serait un peu stérile si, 
justement, elle ne prêtait des oeu­
vres aux ministères et organismes 
fédéraux, aux administrations mu­
nicipales et provinciales, aux écoles, 
hôpitaux, aéroports et organismes à 
but non lucratif qui en font la de­
mande. Son taux? Environ 12 pour 
100 (par an) de la valeur de l’oeuvre, 
plus encadrement, plus assurance.

"Nos tarifs augmenteront le 1er 
avril mais pour le moment, une 
oeuvre est louée pour un montant 
minimum de $50 et pour un ma­
ximum de $1,000, explique Mme 
Quiring. Ces revenus servent à fi­
nancer la mise en circulation des 
pièces à la grandeur du pays, de 
Terre-Neuve à la Colombie-Bn- 
tannique.

"A cause notamment du trans 
port, il s’agit d’un service très coû­
teux mais que l’on minimise en 
faisant coïncider la fin des contrats 
de tous nos clients d’une région 
donnée. Ainsi en janvier, nos clients

de Québec termineront un contrat 
de location de deux ans qu’ils peu­
vent répiéter cette fois-ci pour une 
durée de trois ans.”

Le succès de la Banque d’oeuvres 
d'art grandit de plus en plus. Quatre 
cents clients à travers le Canada 
monopolisent environ 70 pour 100 
des oeuvres disponibles. A Québec. 
.Mme Quinng qui agit en tant que 
conseillère compte 16 clients. Elle 
estime que 350 des 550 oeuvres 
exposées à leur intention à l’Edifice 
du Havre ou entreposées dans des 
caisses leur seront prêtées

Pour sa part, jamais le public 
n'aura eu accès à une exposition

aussi fluctuante puisque lac 
crochage varie tous les jours, au fur 
et à mesure que, sur rendez-vous, 
les clients opèrent leur sélection* 
Pour l'équipe en charge de Tins 
lallation unt k l’Edifice du Havre 
que chez les emprunteurs, il s’agit U 
de tout un marathon 
Recrutement

La Banque d’oeuvres d’art pn 
vilégie les oeuvres récentes d’ar­
tistes contemporains canadiens, ce­
ci afin de sensibiliser la population 
qui fréquente les édifices publics et 
les bureaux privés à la production 
des créateurs de leur temps Trois 
jurys de sélection par année.

composés de personnes différentes 
j chaque fois, choisissent parmi les 
pièces soumises par les artistes pro 
fessionnels. Peu importe l’épaisseur 
du curriculum vitae, c’est la qualité 
de l'oeuvre qui est prise en consi 
dération. .Mme Quinng encourage 
donc tous les créateurs en arts vi 
suels à soumettre leur candidature 

"Entre trois et cinq pour 100 se 
ront acceptés .Mais que les refusés 
ne se découragent pas. lance la 
conseillère. La persévérance est im 
portante, et le résultat — la dif­
fusion au Canada et à l'étranger 
(dans les délégations) — en vaut la 
peine

L’emprunt et la location, 2 façons 
de se laisser apprivoiser par i’art

^ Si la Banque d’oeuvres d’art 
du Canada ne peut louer qu’à des 
organismes, les particuliers ne sont 
pas pour autant “condamnés" à 
choisir entre: se contenter d’ad­
mirer des oeuvres chez les autres 
(faute de moyeiu), ou... en acheter 
pour eux, tout en craignant de s’en 
lasser rapidement Afin justement 
de favorl^r l’apprivoisement à l’art 
d’une manière douce et graduelle, 
l’emprunt et la location sont deux 
services qui leur sont offerts — l’un 
par la Bibliothèque Gabrielle-Roy à 
Québec, l’autre par certaines ga­
leries d’art

Depuis sa création il y aura bien­
tôt trois ans, l’Artothèque de la 
Bibliothèque Gabrielle-Roy est fort 
courue. Imaginez: tout abonné peut 
emprunter sans frais, pour une du­
rée de deux mois, deux oeuvres 
d’art! L’ensemble de 2,000 pièces, 
majoritairement constitué de re- 
proiductions do tableaux de grands 
maîtres ou d’estampes originales (li­
thographies. sérigraphies, eaux-for­
tes...) de créateurs québécois et ca­
nadiens, est en fait emprunté par les

Artistes invités
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usagers à... 98 pour 100! Et certaines 
oeuvres sont tellement populaires 
qu’elles sont réservées des mois et 
même des années à l’avance*

Les responsables de la bi­
bliothèque espèrent de cette façon 
initier la population aux bienfaits de 
vivre quelques semaines avec une 
pièce accrochée au mur. Il arrive 
fréquemment d’ailleurs que les 
abonnés désirent s’appropner une 
fois pour toutes l’oeuvre en ques­
tion, tant sa présence leur est de­
venue.. indispensable* Mais l’Ar- 
tothèque ne vend pas, et lorsque 
cela est possible, elle se charge de 
mettre en liaison le client potentiel 
avec l’artiste concerné

Et ailleurs

Si la sélection proposée par la 
Bibliothèque Gabrielle-Roy ne vous 
plaît guère, ou que l’attente vous 
parait trop longue, l’Atelier de réa­
lisations graphiques de Québec 
(ARG) propose depuis mai, aux par­
ticuliers tout comme aux or­
ganismes et entreprises, un service 
de location d’oeuvr**s d’art. Le con­

trat doit durer au moins deux mois 
et les paiements mensuels s’élèvent 
à neuf pour 100 du prix de détail de 
la pièce (non encadrée), avec option 
d’achat après quatre mois.

La sélection de l’ARG compte 400 
oeuvres sur papier de membres de 
l’atelier (comme Paul Béliveau, Da 
nielle April, Lucienne Cornet, Lau 
réat Marois...) et d’artistes qué­
bécois et canadiens contemporains

La galerie Linda Verge se dit elle 
aussi disposée à louer des pièces, 
mais aux gens d’affaires seulement, 
et les contrats privilégiés sont d’un 
an, et parfois de six mois. Les tarifs 
sont à discuter.

La discussion dans ce domaine 
est d’ailleurs à encourager, et les 
amateurs d’art ne doivent pas hé­
siter à exprimer leurs besoins aux 
propriétaires des galeries qu’ils fré 
quentent régulièrement. Dans la 
mesure du raisonnable, des "ar­
rangements" sont toujours pos­
sibles, à la satisfaction du vendeur 
et du client et surtout, au bénéfice 
de l’artiste, qui recherche d’abord et 
avant tout à partager sa vision du 
monde

Nos musiciens 
en concert

présentent

Un concert de haute qualité 
par des artistes de la région de Québec, 

au Château Frontenac:
Le dimanche 19 janvier 1986 à 15h00

Le Quatuor de saxophones
PIERRE BOURQUE
Oeuvres de:
Scarlatti. Tchaikovski, Bozza, Clerisse, Albeniz. 
Weill et Rivier

Billet d’entrée: 7S

Renseignements: 681-8380 - 687-4878 

Une gracieuseté:

LE SOLEIL

ATELIER D’ART LYRIQUE 
DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC
SAMEDI 1er FÉVRIER ET LUNDI 3 FÉVRIER 1986 

À 20 HEURES — prix d'entrée 5$

SAI.l.l.
^ ALBERT-ROUSSEAU

2410, chemin StB-Foy, Ste-Foy
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Le marché québécois, vu par un économiste

80% des best-sellers sont importés
é Le best-seller, terme ha- 

hituelletnent péjoratif désignant 
le roman populaire qui se vend 
comme de petits pains chauds, 
fait maintenant l’objet de sa­
vantes — et intéressantes — étu­
des universitaires. Un best-seller, 
c’est quoL au juste? Qui rachète, 
et pourquoi? Comment ce très 
rentable ’’produit” culturel se fa- 
bnque-t-U et se vend-il? Voilà des 
questions qui intéressent un éco­
nomiste comme Claude Martin, 
de l’université LavaL qui vient de 
réaliser une enquête sur ce phé­
nomène de masse.

par Régis TREMBLAY

“A partir du moment où un 
livre connaît beaucoup de succès, 
c’est un best-seller, que ce soit un 
roman populaire comme "Les oi­
seaux se cachent pour mourir”, 
de Colleen McCullough, ou un 
roman très littéraire comme 
"L’amant, de Marguerite Duras!” 
s’exclame Claude Martin, en en­
trevue C’est un économiste, pas 
un critique littéraire! D’ailleurs, 
c’est dans ce même espnt qu’il 
conclut son enquête, publiée 
dans la revue “Communica- 
tion”(l): "Pourquoi le plaisir de 
lire serait-il un pnvilège de clas­
se?”

M. Martin a obtenu .son doc­
torat en sciences économiques à 
Aix-en-Provence (France) et est 
actuellement professeur au dé­
partement d’information et 
communication à Laval. C’est 
avec un groupe de ce dé­
partement qu’il a étudié "Les 
best-sellers au Québec”. Alors 
que des collègues analysaient le 
contenu du best-seller, et d’au­
tres la réaction du public. Clau­
de Martin et Vincent Nadeau 
scrutaient l'industrie qui produit 
ce bien culturel, qui se révèle 
souvent une mine d’or. Mais M.

Martin est bien au fait des con­
clusions de ces trois volets

Un produit Intportà

Quand on parle de best-seller, 
à l’échelle du Québec, cela peut 
signifier combien d’exemplaires 
vendus? Les éditeurs interrogés 
par Claude Martin parlent de 
best-seller au-dessus de 3,000 
exemplaires! C’est le seuil de ren- 
tabibté. A 10.000, c’est un vrai de 
vrai best-seller, et à 20,000, un 
super En comparaison, aux 
Etats-Unis, "The Godfather”, de 
Mario Puzo, s’est vendu à 13 
millions et demi d’exemplaires, et 
"The Exorcist” de William Peter 
Blatty, à 12 millions!

Encore faut-il savoir que 80 
pour 100 des best-sellers qué­
bécois viennent de l’exténeur, 
c’est-à-dire de France: sur 25 
gros succès, 11 sont des tra 
ductions de best-sellers amé 
ncains éditées en France, six 
sont d’auteurs français, et seu­
lement quatre sont d’auteurs 
québécois. Ce qui fait dire à 
(ilaude Martin:

“Au Québec, le best-seller est 
essentiellement un produit im­
porté. Mais il faut ajouter que le 
produit québécois prend une part 
croissante du marché, parce que 
le milieu adopte de plus en plus 
une stratégie industrielle, par op­
position à une stratégie cuitu 
relie. On commence à peine à se 
débarrasser du préjugé selon le­
quel le livre n’est pas un produit 
comme un autre.”

La pub

Claude Martin applique évi­
demment la "grille d'analyse in­
dustrielle”, grille faite d’un métal 
bien froid! On risque de s’y coller 
la langue... Donc, comme tout 
bien de consommation, le livre 
doit faire l’objet d’une campagne

1-.

\ «'

Le Soletl. Gtiies Lofond
Claude Martin: “Nos éditeurs devienrwnt des hommes d'affaires avisés; ils traduisent des best-seflers 
étrangers!”

de publicité, chose compliquée, 
avec ce genre de produit.. 
comme les autres.

“Pour employer le jargon du 
métier, la “publicity” (relations

pubbques) est beaucoup plus ef­
ficace que “l’advertising” (pu­
blicité payée) révèle M. Martin. 
Une critique ou une entrevue 
dans LE SOLEIL ou Presse a

beaucoup d'impact, mais une an­
nonce dans ces journaux no vaut 
pas grand-chose, quand l’éditeur 
est très franc, il avoue qu’il paye 
une annonce pour faire plaisir à

son auteur!

"Ce qui fonctionne par­
ticulièrement bien, c’est une ap^ 
pantion de l'auteur dans une 
émission populaire à la té­
lévision. pourvu que le type soit 
svmpa S’il est télégénique en 
plus, c’est du gâteau'” poursuit- 
iL

Un éditeur lui affirmait 
"Quand j’avais un auteur qui 
passait à l’émission de Michel 
.lasmin du mercredi soir, je ven 
dais 3,000 exemplaires de son li 
vre le lendemain!” Conclusion: 
au Québec, une seule apparition 
à la télé peut faire un best seller.

Séries et mini-séries

Il n’y a pas que les lecteurs qui 
entrent dans le jeu. Selon M. 
Martin, beaucoup de libraires re­
gardent les émissions de Bernard 
Pivot et de Denise Bombardier et 
font leur vitrine en fonction des 
livres traités.

Bien sûr, il ne faut pas oublier 
les fameuses sénés et mini-séries, 
bonnes vendeuses de livres qui 
les ont inspirées. "Shogun” en est 
un exemple frappant Claude 
Martin fait remarquer: "Parfois, 
il peut suffire qu’un té­
léspectateur manque un épisode 
pour qu’il se décide à acheter le 
livre!”

Les principaux outils employés 
par M. Martin et le Centre de 
recherche en littérature qué­
bécoise de l’université sont des 
entrevues avec différents in 
tervenants du milieu de l’édition, 
ainsi qu’une analyse des listes de 
best-sellers parues dans LE .SO­
LEIL et La Prc.ssc, entre 1970 et 
1982. Méthodologie oblige. iLs ont 
éliminé toutes les séries, d’A- 
gatha Christie à Harlequin, de 
même que tous les livres pra­
tiques

Le best-seller attire surtout les femmes
b (fLT.) — Beaucoup plus de 

femmes que d’hommes lisent des 
best-sellers, révèle l’enquête me­
née par Claude Martin et ses 
collègues: 62 pour 100 des fem­
mes disent en lire, alors que la 
proportion chez les hommes c’est 
que de 39 pour 100.

“Parmi les plus grandes 
consommatrices, dit-il, on re­
trouve l’enseignante qui a besoin 
d’occuper ses week-ends, et l’in- 
firmière, qui est une amatrice 
terrible. De toute façon, best- 
seller ou pa.s. les femmes lisent 
deux fois plus que les hommes!”

L’un des aspects les plus éton 
nants, rapporté par Claude Mar­
tin, met en lumière que les lec­
teurs de best-sellers exigent d’a­
bord et avant tout un livre bien 
écrit: cet aspect a été mis en

pnonté par 69 pour 100 des ré­
pondants à un sondage réalisé 
par Sylvie Provost, de l’université 
Laval dans une thèse intitulée 
“La lecture de loisir des Mon­
tréalais /es d’instruction moyen­
ne”. Viennent ensuite: un fond 
qui donne à réfléchir (63 pour 
100) et une intrigue bien cons­
truite (50 pour 100).

D'abord l'auteur

Sylvie Provost établit que le 
choix d’un bvre se fait d’abord en 
fonction du nom de l’auteur (41 
pour 100) puis par le résumé à 
l’endos du bvre (24.3 pour 100) le 
titre (13.6 pour 100) et fi- 
nalemenU le prix (5.9 pour 100). 
Sur ce dernier point, Claude Mar­
tin commente:

Le Soieti, Gilles Lofond
“La trame d’un best-seller, 
c'est immanquablement l'op­
position entre succès et 
amour. ”

"Le pnx de vente- des best- 
sellers peut surprendre. Un pnx 
trop bas dévalorise le nom d’une 
maison d’édition Le prix idéal se 
situe entre $12.95 et $19.95.”

Au niveau de l’information, les 
deux sources les plus crédibles 
sont le bouche à oreille (61.5 pour 
100) et la entique (46.7 pour 100).

Pour ce qui est de la mo­
tivation, les lecteurs parlent sur­
tout d’un besoin d’évasion et de 
détente. Cette réponse-là ne sur­
prendra personne.

En plus de toutes ces raisons, il 
faut mentionner que le succès 
attire le succès: “Avoir vendu 
devient un argument de vente, 
dit M. Martin. Robert Laffont l’a 
compris, quand il a fondé sa col­
lection intitulée “Best-sellers”, 
carrément C’est ainsi que de nos

jours, un livre peut être étiqueté 
best-seller avant d’avoir vendu 
un seul exemplaire!”

11 y a certaines précautions à 
prendre, pour aider la vente: par 
exemple, il vaut mieux mettre 
sur la couverture une pboto à 
dominante orange ou rouge! De 
plus, souligne M. Martin, "un 
livre doit déborder le réseau des 
librairies afin de devenir un best 
seller: dépanneurs, pharmacies, 
tabagies, grandes surfaces.”

Transfert linguistique

Comme je finis toujours une 
entrevue avec une question... bê­
te, je demande à Claude Martin 
sa découverte la plus inquiétante

pour le marché québécois du li­
vre Il me répond

“En animant des hot lines, tout 
récemment, j’ai découvert que 
les gens, souvent parmi les plus 
instruits, achètent de plus en plus 
l’édition onginale américaine. 
Quand on sait que la majorité des 
best-sellers québécois sont tra­
duits de l’américain, il y a de quoi 
s’inquiéter

Les raisons mentionnées sont 
le prix plus bas, le délai plus 
rapide. Plusieurs ont même cri­
tiqué les traductions à la va-vite! 
C’est dire que le transfert lin­
guistique, déjà observé dans les 
médias électroniques, s’étend 
maintenant au domaine du li­
vre”

PEINTURE SUR SOIE
Cours d'Initistion donnés à l’s- 
telier de

LOUISE D. LEBUIS
Programme:
— Effets de sel et d alcool
— labo couleurs
— Dégradés
— Paraffine - tianting
— Paraffine - couleurs superposées
— Sirop
— Sert; incolore et cokxè
— Atelier dirige
Ire session débutera dans la semaine 
du 17 février 1986
Places disponibles lundi et mercredi
SOff
Informations 05@**d288
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I BANDE DESSINÉE I
Québ«c, L* Sol«il, samedi 18 janvier 1986

Le monde cruel et tendre d’André Geerts
^ Il est plus difOcUe de faire rire 

sur papier que sur scène. La preuve, 
c’est que Im grands noms du dessin 
humoristique sont rarisslmea. Et les

LE SOLEIL
DU 16 AU 22 

JANVIER 1986

10 MEIUEURS DISQUES
CS so Tllrc Artiit* Cm*mi

3 Un pied devant 
l'autre HÂAOêR

Jesn-Pl0fT9 IUP li
2 2 Impatience Impa­

tience RoMsnne IHP 11
3 6 On se connaît par

BERTRAND
Plena POL 1» '

4 7 Saule vite à mon
““ CHÂRLEBOIS

Robert KO 14
5 10 Ravi de te ravoir

LAVOIE Daniel KD 12
6 8 II est en nous

l'amour MARTIN
Nicole TC 12

7 9 C'est qu'le vent
SAVAGE VMen CAP 1$

8 14 Malade
Rational Youth CAP II

9 13 Craiy crazy
GALLANT Patsy POL IS 

110 15 Hymrte A la
vie Le Show TC 12

ANGLAIS
30 MEILLEURS DISQUES

les so Titre Artiste Cmsm
1^^ 4 Tarzan Boy

Baltimora CAP 13
2 2 Ball Of Contu­

sion .Love And
Rockets POL I

3 S Sleeping Bag
ZZTop WU13

4 6 ElectiorvOay
Arcadia CAP 11

5 1 Say You Say Me
RICHIE Lionel OUA t

6 7 Sisters Are Ooln'It
For Them Selves 

EURYTHMICS 
A FRANKLIN

Aretha RCA 12
7 8 Small Town

COUGAR MEL- 
LENCAMPJohn POL 10

9 Tonight She Co­
mes The Cars WEA 10 

9 11 Rock Me Ama­
deus Falco AIM 7

I 016 Everylhlng In My

^^‘^ART Corey CAP 11

11 13 Situation Critical
Platinum Blonde CBS 0

12 3 Alive And Kicking
Simple Minds AtU 13

1014 Talk To Me
NICKS Stevie WEA 8

14 15 That s What
Friends Are For

DIONNE
and Friends RCA 8

15 18 Girts Are More Fun
PARKER 

JR. Ray RCA It
16 10 Separate Lives

(Love Theme)
COLLINS Phil 

A MARTIN Marylln WEA 14
17 19 Emergency Kool

and the Gang POL I
18 22 It's Only Love

ADAMS Bryan/
TURNER Tina AIM 8

19 23 I'm Your Man
WHAM CBS S

024 Sez As A Weapon
BENATAR Pal UCA 7

21 25 Love Is The Se­
venth Wave sung AAU 8

22 28 Face The Face
TOWNSHEND

Pete WEA 8
23 12 Never Heart CAP 18
24 17 One 01 The LIvlisg

TURNER Tina CAP 14
25 21 Broken Wings

Mr Mister RCA 14
26 30 Spies Like Us

McCartney Paul CAP 7
27 32 WTten The Going

Gets Tough
OCEAN Billy QUA S

28 33 The Sun Always
Shine On T V

A-HA WEA 8
29 31 Go Home

WONDER Stevie QUA 8
30 20 Lay Your Hands

On M* j-ffompson
Twins RCA 17

RÉACTIONS FORTES = O 
CS = CETTE SEMAINE 
SO = SEMAINE DERNIÈRE 
NS = NOMBRE DE SEMAINES

“CFLS et
LE SOLEIL’

voua Invitent à écouter
LE SPÉCIAL 
“THE CARS”

à compter de 1 ThOO, 
le samedi 18 janvier 
avec Brigitte Drouin.

nouveaux grands noms, alors! An­
dré Geerts en est, et drOlemenL' Son 
premier album, ’’Bonjoui, monde 
cruer, est un vrai bijou.

psr Régla TREMBLA Y

.Mlle Lemercier, professeure d'arts 
visuels, prend sa retraite. Au cock­
tail d'adieu, le directeur lui dit: “Je 
sais, Mlle Lemercier, c'est dur de 
décrocher quand on a consacré qua­
rante ans de sa vie à la beauté, mais 
maintenant vous devez penser un 
peu à vous..."

Voilà le genre d'humour cruel 
qu'affectionne (car il y a aussi de 
l’affection) André Geerts, au fil de 
ces 64 grandes pages couleur, la 
plupart d'entre elles étant des fres­
ques d’une valeur non seulement 
humoristique, mais aussi artistique.

Geerts ne s’en tient pas au trait à 
l'encre, mais reproduit aussi bien 
des textures d’aquarelle que d’eaux- 
fortes. Le décor fait tableau, alors 
que les personnages font caricature. 
C'est du plus charmant effet, sans 
que le message en soit émoussé.

Les pagwê gu/ monUnt

Le thème de l'abn antiatomique 
inspire à Geerts plusieurs pages tor­
dantes et mordantes. La guerre nu­
cléaire dévaste la ville, alors que 
dans son abn, un monsieur fait ce 
que tout le monde fait, quand le 
voisin du haut est trop bruyant: il 
cogne au plafond avec un balai.

Tout l'art de Geerts consiste à 
mélanger subtilement naïveté et 
cruauté, dans le fond et la forme. 
Dans son bel atelier, un artiste exé­

cute un panneau où il est écrit “La 
fin du monde est pour demain'" Le 
client, un gourou en robe blanche, 
demande: "Vous pouvez me le finir 
pour quand?"

Geerts joue beaucoup avec les 
sentiments. Dans un bal costumé, 
une femme déguisée en petit cha­
peron rouge dit à un homme dé­
guisé en gros méchant loup: “Peur 
(le moi?... Voyons. Georges, c’est 
ridicule...!’’

Quelle chose rare que cet humour 
à la fois cruel et tendre, qui dénonce 
sans jamais tomber dans l'outrance, 
qui provoque autant de gentils sou­
rires de gros rires. A déguster. Le 
meilleur album d’humour depuis 
fort longtemps.

Bonjour, monde cnieL Dessin hu­
moristique. Par André Geerts. Edi­
tions Dupuis. 64 pages.

œja!
. U'h-

'■ ' PîL
«»». > • I.

Berthet, etoile montante
^ Ne vous fiez pas au titre; ces 

deux “Mortes saisons" sont des 
temps forts! Hiver 1951: catastrophe 
planétaire (pas celle que vous 
croyez) Eté 1960: une ville s’écroule. 
Cet album de bande dessinée n’est 
pas non plus un temps mort dans la 
carrière de Berthet, qui s’affirme 
comme Pune des étoiles montantes 
de cet art

par Régis TREMBLAY
En trois albums, ce dessinateur 

est devenu une vedette de l’écune

LES DANSERIES 
DE QUÉBEC INC.

COURS SESSION HIVER 1986:
Danse: -Traditionnelle Québec 

-Gigue du Québec

Musique traditionnelle:
■Piano, guitare, violon 
accordéon, harmonica

Lieu des cours:
13, rue Couillard, Quebec

Inscription:
Même endroit le 2 3 lonvier, 17-21 hres

Informations: 692-1724

Dupuis: d'abord, la première aven­
ture de Lloyd, “Couleur café”, avait 
fait découvnr son Ulent, puis “Le 
privé d’Hollywotxl’’ avait confirmé 
son style, comme nous l’avons sou­
ligné avec enthousiasme. Il nous 
faut reprendre l’encensoir pour cé­
lébrer la sortie de “Mortes saisons”.

Il s'agit de deux histoires qui, 
sans mettre en scène les mêmes 
personnages, comportent des res­
semblances frappantes. Dans la pre­
mière, un homme est seul à sortir 
intact d’une mystérieuse épidémie 
mondiale qui rend les gens sem­
blables à (les robots. Dans la se­
conde, un homme est seul survivant

d'une ville qui s'écroule sans raison 
autour de lui.
Opéras paranoïaques

Les deux scénarios imaginés par 
Andréas sont des sortes d’énigmes 
policières qui se changent en opéras 
paranoïaques, pour le plus grand 
plaisir du lecteur subjugué. Re­
marquons simplement que les deux 
héros ne sont justement pas des 
héros dans le sens traditionnel, mais 
de petits hommes bien ordinaires, 
qui portent cependant sur leurs frê­
les épaules l’avenir de la collectivité.

Il fallait que l'action se situe dans 
l’Amérique d’après-guerre, qui

en epectacle

JANVIER 
à 20h 

Entrée. 10$ 
Réservations: 833-8831

(mmtiKd* 
r luoaiton tounsOque du Rip * Itrèili

convient si bien au coup de crayon 
de Berthet, net, sage, classique Un 
retour aux sources de la B.D. par un 
artiste qui sait en tirer la quin­
tessence.

Mortes saisons. Bande dessinée. 
Dessins de Berthet Scénario d’An­
dréas. Dupuis. 48 pages.

} Nicole Caron, directrice
) RES: 647-2019

JANVIER I

CERCLE AMmÉ-RENCONTRE !
Activités pour gens seuls 5

Soirées de danse tous les samedis soir • 
Motel Universel, 8598, chemin Ste-Foy f 

Disco - Animation - Pnx de présence /
— Samedi 18 - Soirée rétro - Concours de j

costumes t
— Samedi 25 • Soirée dansante (
— Dimanche 26 - Brunch - Ski de fond )

(Réservation A Pavance) •
Coût des soirées Membres, 45 - Autres, 6$ •

Spécial en janvier pour adhésion de :
nouveaux membres. (

Le Matin de Québec

CBV#980 radioam

compter du 1er février, tous les samedis 
consultez l’horaire de la radio FM stéréo 95,3 de Radio-Canada

dans LE SOLEIL
Soyez à l’écoute de la plus belle musique... opéra, musique de chambre, 

musique symphonique. Jazz, une programmation Incomparable, Jour et nuit.

J y

Le réseau FM siéréi) {ie Radio-Cauaila



Ouéb«c. L* Sot«il, sam«di 18 janvier 1986
I CINÉMA mi^ÊÊÊÊm

Kader Boukharwf et Rémi Martin en pleine drague dans le Paris du “Théorème d'Archimède”.

Deux anges perdus dans 
la banlieue parisienne

LE THE AU HAREM D'AR­
CHIMEDE, drame so­
ciologique écrit et réalisé par 
Mehdi Charet. Phot: D. Cha- 
puis (Fujicolor). Mus.: Karim 
Kacel. Int: K aider Boukhanef, 
Rémi Martin. Français, 1985,
110 min., couleur. Au Cartier.

^ Attention à ce petit film 
tout k fait charmant et pourtant 
brûlant de violence larvée. C’est 
la naissance de ce qu’on appelle 
à Paris le “cinéma Beur”, beur 
étant le mot verlan qui traduit 
arabe, ou maghrebien, ou raton 
ou immigré, de la deuxième gé­
nération. conune vous voulez.
Le jeu de mots

Dans une école de la banlieue 
parisienne où les HLM poussent 
plus vite que les arbres, et qu’on 
appelle pourtant par eu­
phémisme "La cité des fleurs” 
(Gennevilliers—fleurs de ma­
cadam), un jeune étudiant arabe 
est invité à aller au tableau dé­
montrer le théorème d’Ar­
chimède.

Il commence sa démonstration 
en écrivant au son et par­
faitement en accord avec lui- 
même culturellement parlant; 
“Le thé au harem d’archi-Ahmed”. 
Zéro de conduite. Il est chassé de

la classe et il se chasse lui-même 
de l’école. Il reviendra plus tard 
dans son patelin au volant d’une 
.Mercedes et d’une pépée, plein 
de fric et maquereau jusqu’aux 
oreilles.

Cette scène n’intervient qu’à 
la fin du film. Pour mieux ex­
pliquer les aventures dé­
linquantes d’un petit couple, at­
tachant comme tout, de deux 
adolescents paumés mais dé­
brouillards.

L’un s’appelle Pat, Français 
bon teint, frondeur et leader, et 
traumatisé par le départ de son 
père. L’autre, Madjid, Arabe de 
la deuxième génération d’im­
migrés, gueule d’ange, les poings 
serrés dans ses poches, le coeur 
gros comme ça. Entre eux, ça 
s’appelle: touchez pas à mon po­
te.

Chômeurs, Pat et Madjid se 
livrent à tous les trafics possibles 
et imaginables: vol à la tire, vol 
tout court, extorsions, vente de 
chair fraîche d’une demeurée à 
des ouvriers algériens en man­
que, etc... Ils se débrouillent les 
petits futés.

Mais le film de Charef évite 
tout misérabilisme et tout mo­
ralisme. En fait, le réalisateur 
raconte une formidable histoire

d’amitié indéfectible entre deux 
petits d'homme. En sus. il peint 
un portrait troublant de la dé­
linquance inhérente de ces 
grands ensembles immobiliers 
qui poussent à la délinquance et 
au racisme.

Coste-Gavras derrière
Le réalisateur Medhi Charef a 

bien connu ces banlieues pa­
risiennes puisqu’il y est arrivé à 
l’âge de 12 ans. Ouvrier-fraiseur, 
il écrivait la nuit le roman et le 
scénario qui ont donné le film. 
C’est le réalisateur Costa-Gavras 
et sa femme qui ont acheté les 
droits cinématographiques du 
roman. Le réalisateur de “Z” et 
de “Etat de siège” devait réaliser 
le film. Il a compris rapidement 
que l’auteur du livre devait être 
aussi l’auteur du film. Pour plus 
d’authenticité. Bravo.

Ce film ne réinvente pas le 
cinéma. Il témoigne élo­
quemment d’une situation de 
toute une jeunesse adolescente 
coincée. Il le fait avec clarté et 
pudeur. Une pure réussite ci­
nématographique qui fait penser 
aux "Quatre cents coups” de 
Truffaut Rien de moins et plus 
encore.

Louis-Guy LEMIEUX

L« lundi 20 janvier 1986, à 20h.

Grand Théâtre de Québec
Salle Octave-Crémazie
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Programme

CONCERTO en mi*» majeur Johann Nepomuk Hummel

MARTHE JOBIDON, Concours 86
Classe de irompetie Suzan Enger 
Au piano Louise Forand-Samson

CONCERTO pour violon en ré mineur

MICHELE GAUTHIER, 3e cycle F
Classe de violon Claude Letourneau 
Au piano Lucie Langevm-Caplain

ENTRÉE LIBRE

Jean Sibelius

Le Grand Théâtre
Les jeunesses musicales du Canada et CITF-fm 

présentent

CROOU
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TRIO ST-LOUIS, 
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I MULTI MEDIA I

Après Michel Lemieux et VÊcran humain

LUX: un vidéoclip tridimensionnel

Québec, Le Soleil, samedi 18 janvier 1986

è L’art technologique de de­
main! Mais pourquoi attendre à de­
main alors qu’il a lieu aujourd’hui 
même, en nos murs? Non pas à New 
York ou à Tokyo, mais à Québec 
même, dans ce berceau de la ci­
vilisation française en Amérique

mais quL en dehors de la ville for­
tifiée, vit pleinement dans cette ère 
technologique. Les extrêmes co­
habitent'

par Léonce GAUDREAUJ-Z
LUX, ce spectacle multimédia qui

a fait sensation i Montréal, lorsqu’il 
fut présenté à guichet fermé en 
décembre dernier au Spectrum dans 
le cadre d'une soirée audio-visuelle 
consacrée à la musique contem­
poraine, sera présenté à Québec, 
d'où il origine, les 23, 24 et 25

AUX PERSONNES 
SEULES, SÉPARÉES 
OU DIVORCÉES.

oompsonto? 
awsrUf i nos «oMmSPÉCIALE

DANSE
Vendredi et samedi soir:

MICHEL LAMBERT
et ses musiciens

Entrée: 2$
• Mercredi et jeudi soir 

Entrée: 1,50S
Olmancne après-midi 
et en soirée 
Entrée: 2S

janvier au théAtre de la Cité uni­
versitaire sur le campus.

Pour avoir instantanément une 
idée de ce qu’est LUX. il faut penser 
à l’Écran humain ou A Michel Le­
mieux.

LUX, comme le présente sa 
conceptrice Renée Bourassa, c’est 
un spectacle multimédia pour deux 
mimes, sur une musique électro­
acoustique, participant A la pulsion 
d’une multi-image programmée par 
ordinateur dans un dispositif scé­
nique tridimensionnel en perpétuel 
mouvement. Ouf!

Pour tout dire, sans avoir eu le 
bonheur de l’avoir vu, LUX apparaît 
comme un spectacle éclaté dont la 
créativité est en fait garantie par ia 
simple rencontre de technologies. 
C’est une sorte de kaléidoscope 
multi-art.

C’est Renée Bourassa qui, la pre­
mière, a conçu ce projet de ren­
contre. D’abord de formation mu­
sicale classique et puis attirée pro­
gressivement vers les arts visuels et 
le cinéma, la jeune Québécoise a 
voulu pousser plus à fond ce qu'a­
vait commencé à aborder Michel 
Lemieux. Elle s’est ensuite associée 
à Marcelle Deschênes de Montréal, 
qui avait fait des études avec Serge 
Garant et Jean Papineau-Couture, 
en musique d’avant-garde.

A l’inverse de la démarche au 
théâtre qui naît d'abord d'une idée 
pour ensuite lui donner une forme 
théâtrale, explique Renée Bourassa. 
c’est la forme qui déclenche le pro­
cessus. D’où cette idée que c’est de 
la lumière (LUX) que jaillit le choc

L’ÉCOLE DE MUSIQUE COURNOYER
—■cours privés —

PIANO
* pour tous, débutorvts Inclus 

de lo motemelle o l*âge d*or 
* Méthode persennolisée tovorisont votre désir 

d'expression dans
l'interprétation L'accompagnement 

L'orrangement L'imprevisotien 
le composition

* du Classique au Jazz
À I otde des RÈGLES MUSICALES COURNOYER 

médaille d or Bruxelles 75

Nous VOUS assurons la compréhension de tous les principes de 
la musique et ce, sans aucun effort de mémorisation

QUÉBEC

SILLERY
STE-FOY

CAP-ROUGE
659-7054

présente le chef-d’œuvre
• Michel Tremblay

ALBEKTINE
EN CINQ TEMPS

Un* coproducUon du IhéMr* français du Canir* national 
da* Arts St du Tbéètrs du Mdaau Vsrt '

mist tn scène d’André Brassard 
avec Rha Lafontaine, MurMIe Dutil, Huguetle ONgny, 
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formation donnée en dans*' dassiqu*' *‘t 
son programme' enrichi d’études 
générales.
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et des cours av’ancé's fk' halk't.
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deman<k',é<Ti\ezii; La secré'tain'. 
L’Ecok' natkmak' fie balk't, 10.5, rue 
Maitland.’Rironto,Ontario, M4Y lEl 
(H Am;LKZS,VNS FR.MS 
DINTKKIRRMN 1-S00-;5X7-07H.-,

Subventionne psr

èX:
PRÉSENTE

LE
THÉÂTRE

DU
TRIDENT

EN œLLABORATION 
AVEC
LE THÉÂTRE REPÈRE
MISE EN SCÈNE: 
ROBERT LEPAGE

AVEC
MICHEUNE BERNARD imi
MARIE QIGNAC 06""
JACQUES LEBLANC .
IRÈNE ROY à
GENEVIEVE SOLOMON-SAINT-CYR Ê 
GUYLAINE TREMBLAY

A LA SALLE 
OCWVe-CRÉMAZtE 
DU GRAND théâtre 
DE QUÉBEC

DU 14 JANVIER 
AU 8 FÉVRIER

MATINÉE LE 
1*» FÉVRIER 
A 14H00

POUR
INFORMATIONS: 
643-8131

IMPERIALE

LA SOIRÉE 
DES ASSOCIÉS

est
commanditée par 

Desjardins i
funi'* Hé ^

a propos
delà

SESSION HIVER-PRINTEMPS 86
Cours de
• DESSIN initiation portrait dessin modèle, croquis de mode
• PEINTURE technique et couleur, composition, création picturale
• AQUARELLE

SCULPTURE modelage, exploration spatiale 
HISTOIRE DE L ART panorama, apprendre à comprendre la peinture 
bande DESSINEE
LUNDIS-RENCONTRES (connaissance des auteurs musicaux) 
EXPRESSION DRAMATIQUE 
DECORATION INTERIEURE

• photographie initiation, perlectionnement, porte-lolio et diffusion

Cours offerts aux enfants (5 ans et plus), aux adolescents et aux adultes

Pour Informations:

p.i pie’iirait. it LES ATELIERS 
IMAGINE

VISITE DE L'EXPOSITION DES 
TRAVAUX DES ETUDIANTS SAMEDI 

ET DIMANCHE DE 13H A 17H

D'ANDRÉ JEAN
7, rue St-Stanl«lat,
Québec GIR 4G7

Permis de culture oersonnetie du ministère de I
692-3992

Education no 140528

des idées plutdt que du “choc des 
idées jaillit la lumière”. La créativité 
par le jeu des hasards manipulés.

Elle fit ensuite intervenir deux 
mimes de Québec. Patnee Jobin et 
André Clénn. C'est la dimension 
extrêmement populaire de leurs nu­
méros qui l’a séduite. Il m'ap-

raissait intéressant, expbque-t-el- 
de fusionner cette forme po­
pulaire d'exjjression avec un lan­

gage musical d’avant-garde (l’éiec- 
tro-acoustique). Intéressant aussi, 
cette parenté entre la rythmique du 
mouvement des diapositives avec 
leurs mouvements saccadés des mi­
mes comme dans le break dancing.

Les mimes devenant des formes 
tnangulaires ou tridimensionnelles, 
placés dans un décor en constante 
évolution, on peut bien imaginer 
maintenant dans quelle atmosphère 
le spectateur baigne.

“C’est une expénence sonore et 
visuelle éblouissante, (un) extra­
ordinaire ballet kaléidoscopique, 
(une) véritable fête pour l’oeil et 
pour l’oreille”, écrivait dans le De­
voir Jean-Philippe Beaudin au len­
demain du spectacle au Spectrum 
de Montréal.
Un vidéodlp géant 

Laissons à Renée Bourassa le soin 
de déenre elle-même cette sorte de 
vidéoclip géant, tridimensionnel, où 
la musique est aussi très im­
portante

“Sur scène, un cristal s’éveille... 
implosion de lumière cohérente. 
Une architecture se met à vivre; le 
décor palpite. Des personnages is­
sus de cet univers géométrique dé­
robent la lumière aux dieux cy­
bernétiques, bousculent leur mé­
tamorphose. Lutte des images, ges­
tes non quotidiens... Vous vous sou­
venez de 2001, A Space Odyssey?

Il existe, rappelle Renée Bou­

rassa, un intérêt énorme pour cette 
forme de spectacles associant les 
nouvelles technologies. C’est un 
spectacle populaire, parce qu’il fait 
une grande place aux images, et 
dans un rythme qui s’inspire de 
celui de la télévision, des vidéoclips 

Rn présentant ainsi cette pre­
mière québécoise sur le campus de 
l’université Laval, l’équipe de Renée 
Bourassa veut remercier les auto­
rités universitaires des appuis ac­
cordés à cette démarche. Après ces 
trois soirs de représentation à un 
prix d’admission minime comme 
tous les spectacles offerts sur le 
campus (faut donc en profiter), 
LU>: devrait ensuite pouvoir pren 
dre la route des tournées. Peut-être 
même jusqu’à Vancouver.

Renée Bourassa
Séléfl* Adivtor Ptlittitr

UNIVERSITE
LAVAL

CINÉ-CONFÉRENCE
Samedi 1 8 janvier 1986 
20 h
Théâtre de la Cité universitaire

OLCANS 'DE FEUSI7B^8/ t'n film vpertaculuire
commi nté sur scène par JEi.VN CH XKTIEiR

Admission: Étudiant(e)s U L avec carte vahdee 5 S 
Autres 6 S

Information: Service des activités socio-culturelles 
Université Laval 
656-2765
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COURS pour
e ENFANTS (5 ans et plus) 
e ADOLESCENTS
Cours donnés en fin de journée et

• Magie des formes (5-6 ans)
• Exploration (7-8 ans)
• Dessin - Peinture
• Bande dessinée
• Expression dramatique
Pour Informations:

COURS DE PHOTOGRAPHIE

• INITIATION
• perfectionnement
• PORTE-FOLIO ET DIFFUSION

ÉLES ATELIERS 
IMAGINE 
7 fue St-Sianiuas 692-3992 j

d» cuHure pwsooneae du meMStere ♦ Cducaiion no

Centre 
d’Êpanouissement 
Psycho-Corporel

«75, MargtMfitoJloiBgaoté, OudtMC Q18 3V5 
tnfomMBoiw ai programnMrtIon; •87-115S

DERNIÈRE CHANCE
de vous inscrire aux cours suivants;

• SHIATSU • AUTO-SHIATSU • RÉFLEXOLOGIE
• Massage CALIFORNIEN • Massage SUÉDOIS
• Massage NéO-REICHIEN • Massage du DOS
• YOGA D'ÉVEIL ÉNERGÉTIQUE • HATHA YOGA
• CROISSANCE ET ESTIME DE SOI • MENTASTICS
• DE FEMME A FEMME • DÉTENTE en DOUCEUR
• ANTIGYMNASTIOUE • TECHNIOUE NADEAU*'"

Nos cours débutent dans la semaine du 20 janvier. 
Pour renseignements et horaires

687-1165
A OUEBÉC DEPUIS 1980



Québec, Le Soleil, samedi 18 Janvief 1986

Richard Baillargeon

Par où fuient la 
vie et le temps

# “Et à au bout du compte le 
photographe n’ëtait qu’un acteur en 
quête de décors pour mettre en 
scène, non pas le monde, mais lui- 
même. Et d toute l’entreprise de 
production d’images photo­
graphiques n’était finalement qu’un 
vaste cinéma dont la finalité tien­
drait moins au fait de montrer l’état 
des choses que d’indiquer les trous 
et les interstices par où fuient la vie 
et le temps.”

par Léonce GAUDREAULT

Cette phrase d’introduction, 
comme tout le très beau texte qui 
vient en quelque sorte soutenir le 
regard du spectateur balayant les 
murs du Centre VU, a l’avantage de 
bien indiquer les balises du voyage 
que Richard Baillargeon nous pro­
pose jusqu’au 2 février dans ce lieu 
de diffusion de l’art photo­
graphique, au 95 de la rue Dal- 
housie à Québec.

Voyage inténeur! Une fois in­
diqué la destination, le spectateur 
reprend toute sa liberté, toute la 
liberté du cheminement inténeur 
que permet ce voyage photo­
graphique conçu comme un très 
long métrage cinématographique. 
Dans une démarche ressemblant à 
celles de Marguente Duras, par le 
cinéma, et de Roland Barthes, par le 
mot

Je vous laisse le soin de découvrir 
toute la subtilité du texte d’ac­
compagnement de cette exposition 
d’un photographe qui avoue un 
grand attachement pour les mots 
comme forme d’expression. Pas 
étonnant ainsi d’apprendre que 
dans le cadre d’un doctorat en sé­
miologie, à l’Université du Québec à 
Montréal, il poursuit une recherche 
•sur la séquence photographique.

Les fruits de cette exposition ont 
été cueillis lors d’un voyage en An­
gleterre (et en France) à l’automne 
de 1984, grâce à une bourse du 
Conseil des arts.

' L'autoreprésentation

L’idée de départ de cette ex­
position, comme l’indique le pa­
ragraphe d’introduction, c’est l’au- 
toreprésentation. Non pas le photo­
graphe mais l’acteur qu’il devient 
et, par lui, nous donne des pistes de 
réflexion intérieure.

La première des huit séquences 
nous entraîne avec lui dans une

serre, par où la vie naît, dans cette 
moiteur exubérante. A la séquence 
suivante, c’est le jardin, déjà la vie 
est bien en seUe. Et puis, ra­
pidement, le regard installé sur une 
plage se laisse porter par la mer, 
vers un ailleurs. Sur la trame sonore 
des cliquetis de l’appareil, l’acteur 
de cette sorte de comédie del arte 
se déplace devant l’objectif. Et puis, 
de nouveau, un jardin, anglais, plus 
ordonné. Cinquième séquence: le 
vaste parvis d’un palais sur lequel 
l’acteur, porteur de sens, balaie la 
place. Et puis, la chambre d’hdtel, 
où suis-je? que suis-je? C’est l’arrêt 
de ressourcement avant de repartir 
de nouveau à la recherche de soi- 
même.

Tout au long de l’exposition, l’ar­
tiste renvoie à la démarche ci­
nématographique qu’il suggère de 
plusieurs manières, notamment en 
conservant le cadrage du négatif de 
la pellicule et en offrant une suite 
de photos qui, tout en étant auto­
nomes, ajoutent le mouvement du 
traveling utilisé en cinéma. Et, évi­
tant que cela ne devienne que de 
simples plans grand angle, les pho­
tos se succèdent, séparées par un 
court espace, reproduisant le mou­
vement d’une caméra découpant les 
images, disséquant l’espace et le 
temps.

Chacun, bien sûr, y découvnra sa 
manière personnelle de faire ce 
voyage intérieur.

Richard Baillargeon, non plus 
l’acteur en autoreprésentation mais 
le photographe, chemme dans ce 
monde depuis 1970 et participe à 
des expositions depuis une dizaine 
d’années. La photo a eu tot fait de 
supplanter le dessin et la peinture.

Il travaille presque es­
sentiellement en noir et blanc, qui, 
selon lui, a une faculté d’abstraction 
beaucoup plus grande que la cou­
leur. Mais c’est aussi beaucoup plus 
confortable, techniquement C’est 
donc très souvent avec beaucoup 
d’hésitations que les photographes 
acceptent généralement de tra­
vailler en couleurs.

Richard Baillargeon a finalement 
consenti pour la première fois dans 
une exposition à intégrer la couleur 
dans ses séquences, un peu à la 
manière d’un cinéaste qui, in­
versement, aurait recours au noir et 
blanc. La juxtaposition est in­
téressante.

Voilà donc une exposition pas­
sionnante, qu’il faut voir.

Orchestre 
symphonique 
de Québec

Simon Streatfelld Per Oien, flûtiste

CONCERT GRANDE MUSIQUE
(série A )

21 janvier 86, 20h

.lu pupitre SIMON STREATFEILD 
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MOZART Symphonie no 38 en re majeur "Prague
MOZART Concerto pour flûte no 2 en ré majeur
KOPROWSKI Concerto pour flûte
DVORAK Scherzo-Capnccio
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6,50$ et 8,50$ (étudiants et personnes 

âgées de 65 ans et plus!
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Les solos de Yes et une 
réussite de Wall of Voodoo

■ K

^ Avec “9012 Live the Soloc” le 
groupe britannique Yes nous pro­
pose un microsillon “bve” in­
habituel car les performances solos 
des musiciens constituent la ma­
jeure partie de Taibum. L’idée est 
intéressante mais l’ajout de pièces 
supplémentaires aurait rendu l’en­
semble plus “digestible”.

Yes 9012 Live the Solos 
(Atco 79 04741)

Après le retour du chanteur Jon 
Anderson. Yes a effectué en 19H.3 
une brillante remontée avec le mi 
crosillon 90125. La pièce “Ownwer 
of a Lonely Heart” s’est taillé une 
place de choix dans les palmarès et 
le groupe entreprit une longue tour­
née qui se termina en Amérique du 
•Sud au début de I9K5. Puis plus 
rien!

Jusqu'à la parution de ce mini- 
microsillon en spcK-tacle, qui totalise 
tout de même plus de .33 minutes de 
musique, on a été sans nouvelle du 
groupe.

Seul Jon Anderson a donné signe 
de vie en participant à des bandes 
son de films comme “Metropolis” 
ou "Scream For Help” ou encore 
récemment en lançant un nouvel 
album solo intitulé “Three Ships”

“9012 Live” n’est pas le tant at­
tendu successeur de 90125 mais il 
permet de nous remémorer quel­
ques beaux moments du concert 
que le groupe a donné au Colisée en 
aoûtI9M.

Ce mini-33 tours n'est pas un 
microsillon “live” traditionnel En 
effet, l’accent est mis sur les per­
formances instrumentales des mu­
siciens. Chacun y va de sa dé­
monstration et les plus in­
téressantes sont, à mon avis, celle 
de Trevor Rabin à la guitare acous­
tique (Solly’s Beard) et celle du duo 
Chris 5kjuire-Alan White (White- 
fish).

Le groupe interprète aussi deux 
pièces de 90125 soit Hold On et 
Changes, dont la version est tout 
simplement superbe

Bref, un disque agréable qui cer­
tes comblera le fan impatient mais 
qui aurait tout de même gagné à 
être un peu plus étoffé. Deux ou 
trois autres pièces auraient suffi à 
rendre l'ensemble plus équibbré

Quant au prochain microsillon 
studio de Yes il devrait paraître au 
mois d’avni Pour l’instant le groupe 
est en studio à Milan (Italie) avec le 
réputé producteur Trevor Horn, qui 
a d'ailleurs produit 90125 ainsi que 
des disques comme “Welcome to 
the Pleasure Dome” de Frankie 
Goes to Hollywood ou "Slave to the 
Rhythm” de Grace Jones

Selon Jon Anderson le groupe 
entreprendra une nouvelle tournée 
mondiale l’été prochain et une vi­
déocassette en spectacle, dont on a 
d’ailleurs tiré pour le mini-33 tours 
Hold On et Changes, doit être mis 
sur le marché incessamment. Le 
concert a été filmé au Northlands 
Coliseum d’Edmonton.

Wall ot Voodoo, Sevan Days 
In Sammytown (Mca 1rs 5662)

En 1982. ce groupe a pondu un 
des plus intriguants microsillons de 
l’année avec "Call of the West” 
Wall of Voodoose situait en plein 
dans cette nouvelle vague de grou­
pes améncains qui alliaient new 
wave et country, ce qui lui valut 
d’ailleurs le qualificatif de “country 
punk”

Peu après la parution de “Call of 
the West” le chanteur Stanard 
Ridgway quitte le groupe pour en­
treprendre une carrière solo.

Jusqu’ici Ridgway n’a pas été des 
plus actifs puisqu’il a réabsé qu’un 
seul 12 pouces (disponible seu­
lement en importation) et a par­
ticipé à une pièce de la bande-son 
du film Rumble Fish (Coppola) 
composée en collaboration avec 
Stewart Copeland de The Police.

Ridgway s’est aussi joint à l’é­
quipe qui a concocté “Lost in the 
Stars”, un microsillon rendant hom-

ré­

mige au compositeur Kurt Weill, en 
interprétant la pièce “The Cannon 
Song”

Alors que l’on croyait Wall of 
Voodoo dissous suite au départ de 
Ridgway, Chas Gray et Marc Mo­
reland ont réussi après quelques 
remaniements à remettre le groupe 
à flot.

Ils ont déniché Andy Pneboy, un 
chanteur dont la voix a beaucoup 
de similitude avec celle de Ridgway, 
et Ned Leukhardt. un per­

cussionniste un peu moins “éclaté” 
que Joe Nanini mais tout de même 
efficace.

Avec “Seven Days In Sam- 
mytown”, Wall of Voodoo explore 
peut-être un peu moins qu’avant, 
mais il n’est pas tombé dans la 
facilité pour autant.

Wall of Voodoo demeure aussi 
imaginatif et ce 33 tours est une 
belle réussite.

Michel BILODEAU 
(Collaboration spéciale)

IDISQUESI

Du bon Cabre! et le meilleur Summer
^ Il est des artistes dont on a 

plaisir à reparler souvent et c’est le 
cas de Francis Cabrel auteur entre 
autres de “Ma place dans le trafic”
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Cours-dessin 
aquarelle 
peinture

Pour
information

651-9930

0 1 .

"4

HISTOIRE DE L’ART:
• I an d hiçr une réponse a i ar* 

d aujourd hui

• apprendre a comprendre 'a 
peinture esthetique et lec.ture üh 
I oeuvre

De ""
-U'pt'jre t 1' ”•

rie-
Çtt Morjfarifi'»-

-
-J.,.-

'Jec fAîK.' 
•..fCjfP po'i'

' ‘‘■■r, •. Ar .
.J<l0ieS..Hrits

ddultfes

Pour Informations

IIS A r t I I I « V 

/ M \ C I \ /

r lu# S* (>uètw« CKWM4
692-3992

et de “L’encre de tes yeux”.
Peut-être à cause de cette faculté 

qu’il a de pouvoir à la fois rester lui- 
même et de présenter des chansons 
nouvelles

En mars dernier, il était passé 
rapidement à Québec pour pré­
senter un double microsillon de ses 
plus grands succès enregistré en 
public et moins d’un an plus tôt il 
avait offert sur une scène mal choi­
sie un spectacle très intense.

Ce mois-ci, c’est un tout nouveau 
microsillon qui est amvé sur nos 
tables tournantes. Photos de voyage 
(étiquette CBS, PFC-90733)

Dans ces 10 chansons qu’on pour­
rait qualifier de généralement som­
bres et inspirées par divers pay­
sages, parfois d’Aménque, parfois

exotiques, mais principalement par 
la situation de ceux qui ne peuvent 
pas voyager autrement que dans 
leur imagination, on note dans un 
dosage toujours savant de musique 
acoustique et électronique une so 
norité revenant davantage au folk 
que dans les derniers succès.

Autant que le thème du voyage, 
la portée sociale des textes demeure 
aussi constante que lucide et, dans 
l’ensemble, ce 33 tours, nous pro­
pose du bon Francis Cabrel

De cette production cohérente 
qui se situe très logiquement, mais 
en plus profond dans la lignée de 
Quelqu’un de l’intérieur le cin 
quième .30 cm de l’auteur-compo 
sileur interprète, il est cependant 
difficile d’isoler des airs susceptibles

d’avoir une écoute plus étendue que 
les autres, sauf peut-être cette dou­
ce chanson de liberté qui a pour 
titre Eisa, ou encore Tourner les 
hélicos au rythme plus saccadé 
Summer

Dans un tout autre genre, les 
admirateurs de la chanteuse amé- 
ncaine à la voix très particulière 
Donna Summer découvriront avec 
beaucoup de plaisir une compilation 
récemment parue de ses plus grands 
succès The Sutimier Collection - 
Greatest Hits- (étiquette Mercury, 
SR.’VI-l 4122, distribution Poly­
gram).

Au programme. 10 chansons ré­
centes tirées du microsillon de 1983 
She Works Hard For the Money, ou 
moins récentes tirées des en-

LEINS YEUX
lEMAIN, CESTDIMANCHE:

LES CHARLOTS
pour les passionnés de variétés
üerniere occasion de voir a l'écran les sympathiques 
animateurs qui ont fait de la populaire emission 
Demain, c est dimanche, un franc succès 
Les Chariots quittent la télévision pour se consacrer 
a de nouveaux projets
Autour de la star de cet evenement Mireille 
Mathieu, sont reunis plusieurs qrands noms 
du monde de la scene Gilbert Becaud Richard 
Clayderman Michel Polnareff Marc Lavoine 
les groupes A. Ha et Fine Young Cannibals seront 
de la fete pour y interpreter leurs succès 
Un spectacle qui promet d être fort divertissant - r 
18 janvier a 21 h. en reprise le 25 janvier a I3h JO. 
a l'écran de TVFQ. 99

LEINS YEUJr^TVFQ

- à

- #

registrements anténeurs de 1979 et 
1978.

Des titres qui ont tous eu leurs 
heures de gloire dans les boites 
disco comme On The Radio. Bad 
Girls ou Heaven Knows et une au­
tre interprétation en duo avec Bar­
bra Streisand, Enough is Enough”. 
Sans doute un assemblage de ce que 
la chanteuse a fait de meilleur sur 
disque.
Pour rire

Enfin, juste un mot pour sou­
ligner l’existence d’un microsillon 
récent prétendant grouper les meil­
leurs moments du “Festival juste 
pour rire” de l’été dernier.

Existence vraisemblablement 
éphémère car, à moins qu’on n’y ait 
gravé d'un bout à l’autre quelque 
chose de vraiment génial, les dis­
ques d’humour vieillissent vite et 
mai.

Contrairement à une chanson, on 
n’a plus nécessairement le goût de 
réentendre un sketch, un mono­
logue ou une imitation, même bons 
ou bonne, après deux ou trois au 
ditions.

Le disque Juste pour rire (éti­
quette tbs, TBS-505, distribution 
Trans-Canada) regroupe des in­
terventions de Dominique Michel 
Sol, Roland Magdane, André Phi­
lippe Gagnon, Popeck, Les Foubrac, 
Tchouk Tchouk Nougah, Daniel Le 
mire, Michel Beaudry et Pierre La 
belle.

A réécouter avec plaisir, le Pa- 
tapon chanté de Tchouk Tchouk 
Nougah et Les électrons de Sol 
Pour le reste, l’effet comique ne 
résiste pas à l’usure de quelques 
auditions ou encore ne survit pas à 
l’absence de la dimension visuelle 
ou scénique

Louis TANGUAY
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Les arclii\L\s 
secrètes

d*ll<mard Hughes

rcÿurne
Craignant de perdre son emploi à $500.000 par an, Maheu bat en retraite 
quant à la date d’ouverture. Il s'attaque à la liste d’invités.

(115) Des invités
difficiles à choisir

Citizen
Hu^
MICHAEL DROSNIN 

Desses de la ftniûæanK

"Je viens de recevoir une in­
vitation charmante pour l’ouverture 
de rintemational. écrivit-il. Nous 
discutons, et lui agit. Howard, je 
crois vraiment qu’en repoussant en­
core le choix définitif des invités 
nous nous mettons dans une si­
tuation embarrassante.”

Mais ce fut peine perdue. Hughes 
refusa d’examiner la liste que Ma 
heu avait eu tant de mal à mettre 
au point, et quand il finit par y jeter 
un coup d’ocil, une semaine seu­
lement avant la date toujours hy- 
jxithétique de l’ouverture, ce fut 
pour la rejeter en bloc. Il présenta 
son refus comme la seule attitude 
raisonnable et suggéra à Maheu de 
préparer une liste entièrement nou 
velle en fonction d’un certain nom 
bre de entères scientifiques.

"Je comprends votre impatience, 
lui écrivit-il. mais vous savez aussi 
bien que moi que le pire serait 
d’inviter certaines personnalités et 
d’en oublier d’autres tout aussi im­
portantes On ne s’en remettrait 
pas.

"Aussi, Bob, comme je n'ai évi­
demment pas le temos do revoir 
votre liste nom par nom, le plus 
simple serait de charger quelqu’un 
d’en refaire une en tenant compte 
de l'idée suivante

"Pour chaque jxîrsonne à laquelle 
vous pensez, demandez-vous à

quelle catégorie elle appartient et 
invitez toutes celles de la même 
catégorie ayant une valeur égale, 
les mêmes amis, etc. Eliminez en 
revanche celles que leurs actes ont 
pu disqualifier ou que vous dis­
qualifiez d'emblée pour leur man­
que de stature ou do loyauté piar 
exemple.

"Prenons les acteurs, il faudrait 
charger quelqu'un do constituer les 
listes officielles de comédiens et de 
les choisir à partir d’un certain ni 
veau en éliminant au fur ot à me 
sure ceux qui ne le méritent pas, 
comme JC l’ai expliqué plus haut

'Je demande seulement une sé 
lection qui ait une certaine tonsis 
tance, concluait Hughes, pour 
suivant son idée délirante

"Par exemple, si vous invitez un 
respon.sable de Reynolds Electric, il 
faut évidemment inviter aussi tous 
les responsables de IxKkheed, et par 
conséquent ceux des autres firmes 
aéronautiques, ce qui conduit à in­
viter aussi les dirigeants des compa­
gnies aériennes, que je connais 
bien”

L'invitation d’un PDCi de I,as Ve­
gas semblait donc entraîner auto 
matiquement celle des dirigeants de 
deux industries et soulevait la ques 
tion dos vieux amis de Hughes. Au 
départ, il avait songé à inviter à la

fêle toute la bande de ses anciens 
amis. Mais il n’en était plus si sûr.

“Encore une question cruciale. 
Bob. Si vous conviez trop de gens 
que je connais bien, ils risquent 
(l'être déçus de ne pas me voir. Sans 
compter tous ceux que nous ou­
blierons forcément et qui risquent 
de nous en tenir rigueur.

"Tout bien réfléchi. Bob, je crois 
que ce serait une erreur, pour toute 
sorte de raisons, d’inviter qui que ce 
soit sous prétexte qu’il compte au 
nombre de mes «unis”, conclut-il, 
.soulagé d'avoir éloigné les hordes 
hurlantes qui avaient failli venir 
cogner à sa |x>rte.

"Je crois que vous devriez tout 
simplement diviser votre liste en 
catégories, répéta-t-il pour conc­
lure. et. cela fait, vous choisirez 
méthodiquement à l’inténcur de 
chaque catégonc toutes les per 
sonnes de mérite égal.”

t/uoi (le plus raisonnable? Pour 
tant. Maheu rechignait à la tâche. Il 
n’avait pas le courage de contester 
la construction théorique que Hug­
hes lui avait exfiosée avec tant de 
passion mais il était trop prudent 
pour la mettre à exécution. Il sug­
géra donc à son maître d’établir lui 
même la nouvelle liste.

"Voyons, Bob. je n'ai pas les 
moyens de constituer un tel ca­
talogue.”

Non, c’était manifestement à Ma­
heu de s’en acquitter. Le rôle de 
Hughes serait de donner ou non son 
accord. Aussi, <Jès que la liste — 
scrupuleu.semcnt établie selon la 
méthode prônée par Hughes — ar­
riva au neuvième étage du Desert 
Inn, le milliardaire s’y plongea avec 
délices

"Je commence ma lecture jjar les 
hommes d’affaires, écrivit Hughes

Cela ne devrait pas m'occuper trop 
longtemps.

"Votre premier nom est celui d’un 
magnat de rautomobile”, rc 
marqua-t-il Et il n'alla pas plus loin

"Je sais que ce ne sont pas les 
PDG de l’automobile qui manquent 
dans la région, poursuivit-il Je 
conviens que si vous es.sayez d’in- 
viter tous les indastriels et les hom­
mes d’affaires de la région, cela fera 
beaucoup trop de monde. J’ai seu­
lement besoin de savoir sur quels 
critères et quelles règles fon­
damentales vous vous êtes fondé 
pour faire votre choix.

"Autrement dit. en admettant 
qu’un PDG vienne se plaindre de ne 
pas avoir été invité, j’aimerais sa­
voir quelle explication satisfaisante 
lui donner

"Non que je pense que des gens 
comme Fletcher Jones ou Pote Fin 
ley donnent à quiconque l’occasion 
de s’expliquer, poursuivait Hughes, 
évoquant dos vendeurs (l’au 
lomobiles fiarticuliérement mal cm 
bouchés Mais si l’on apprend par la 
suite que l’un de ces PDt» est mé 
content, nous .serons bien heureux 
d’avoir eu une raison solide de l’cx 
dure, selon des critères rigoureux 
sur lesquels nous nous étions mis 
d’accoril.

"Par conséquent. Bob, si vous me 
donniez des explications sur les rè­
gles que vous avez observées pour 
mettre cette liste au jiomt, je ne 
vous en demanderai pas plus”

Inutile, manifestement, d’é 
plucher les noms des autres in 
dustnels tant que la qu(?stion des 
PDG do l’automobile ne serait pas 
résolue, ce qui allait demander un 
complément d'information assez 
important. En attendant que Maheu 
lui renvoie la liste annoté. Hughes

jiassa à la catégorie suivante: Ac­
teurs et actrices. Et de nouveau, les 
problèmes surgirent.

"Je me rends parfaitement comp 
te du peu do tcmfis dont nous dis­
posons et n’ai jw-s besoin que vous 
me le rappeliez, comme ça Hughes, 
irrité de voir Maheu bâcler un tra 
vail d’une telle complexité.

"Bob. en ce qui concerne votre 
liste, vous avez laissé de côté un ta.s 
de gens qui en seront gravement 
blessés — par exemple, vous avez 
noté Rita Hayworth, Sidney Poiticr 
et Connie Stevens, mais omis en 
revanche Darryl Zanuck, les di 
recteurs des principaux studios, et 
plusieurs autres grandes vedettas. 
comme Susan Hayward. Vous avez 
oublié ce que je vous avais dit à ce 
propos?”

Maheu ne s’ètait manifestement 
pas donné la peine de consulter les 
listes officielles, n’avait jias vrai 
ment cherché à inviter tous les 
comédiens de valeur égale Et que 
venait faire Connie .Stevens dans 
cette liste, de toute manière? Hug 
hes décida de trouver l’explication 
lui-méme, et demanda à son avocat 
de Hollyw(K)d, (îreg Haulzcr, de fai 
re son enquête

Entre-temps, il poursuivait sa loc 
ture. Et d’autres questions sur­
girent. forcément

"Ref: la liste des invités de la 
presse et des médias en général 
Pensez-vous (jue nous devrions l’ai 
longer un peu?

prochain
t'pisndc

A devenir fou
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CINEMA

La clattificaiion des fibns est Oublie par 
l ofTice des communications sociales Voici le 
barème d'apprècialion des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive Sud

Les chiffres référent é la valeur artistique 
de l'oeuvre: (1) chef-d'œuvre; (2) remarqua­
ble; (3) très bon. (4) bon. (5) moyen; (6) mé­
diocre; (7) minable

Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

NOTE: La descnption des films est présen­
tée dans la rubrique suivante "Descnption 
des films à l'affiche"

LA BOfTE A nLMS (1444. 3c avenue. Li- 
moUou, S24-3I44) CamiU (3) VO. avec s.t. 
français. Sam Dim. I9hlS. G After hours 
(3) VO.A. .Sam 21h30. Dim. 17h. 21h30 14 
ans. Le bébé Schtroumpf (S) Dim 13h30. 
I5h. G. Adm $3 50; $2 Ige d'or et moins de 
14 ans. pour chaque film.

CANAOIE.N (Place Laurier, 654-9922) Rocky 
IV (5) v.o.a. Sam. Dim. 13hl5. IShlS, 17hl5. 
19hl5. 2IhlS. 14 ans. Admission (70mm); $6.. 
$5 50. 14-17 ans; moins de 14 ans $2.50

CANARDIÊRE (Galeries Canardiére, 461- 
957$). Les goonles (4) Sam. Dim 13h. I7h. 
21 h. Le cavalier solitaire (•) Sam Dim 
14h55. 19h. 14 ans. Adm. $5.50; $4 75 14-17 
ans; $2 50 moins de 14 ans. $2.75 ige d'or 
pour chaque film

CARTIER (1019 rue Cartier. 525-9340) La 
route des Indes (2) Sam Dim I5h.30 G 
Subway (4) .Sam Dim. I9hl5. G l.e thé au 
harem d*Archimède (-) Sam Dim. 2lh.'10 Le 
7e vorage de Sinbad (-) Dim. 13h30. G 
Adm: $3 50, $2 moins de 14 ans et âge d'or 
Pour chaque film

CINEPLEX ODÉON (coin du Pont et bout 
Charest, 529-9745) Dauphin: Retour vers le 
futur (3) 12hl5. 14h30. 16h40, I9h. 2Ihl0 G 
Frontenac I: Agnès de Dieu (4) I3hl5. 
I5hl5. 17hl5. I9h20. 2lh20. G. Frontenac 2: 
Rocky IV (5) I3h45. 15h45. I7h40. 19h4n. 
21h40 G Adm: $5 50. $4 75 14-17 ans; $2 75 
ége d'or; $2.50 moins de 14 ans pour chaque 
salle

CLAP (2340 Chemin Sainte-Foy. 453-3750). 
Blade Runner (3) v f Sam I3h. i9h20 Dim. 
I5h05 14 ans. La rose pourpre du Caire (3) 
Sam I3h30. 21h30. en supplémentaire à 
23hl5. Dim. I6h30. I8h. I9h4.5 G. Le baiser de 
la femme araignée (3) .Sam I5h. 2lh30. en 
supplémentaire à 23h45 Dim. 17hl0, 2lh.30 
G. Dune (3) vf Sam I4h45. 14 ans. Partir, 
revenir (4) .Sam 17hl5. Dim. 13h. 19hl5. G. 
La comtesse aux pieds nus (-) Sam. I9hl5. 
Dim. 2lh30. G La guerre des tuques (4) Dim. 
13h. 14h45 G. Adm 3.75$. 2$ pour les .50 ans 
et plus et les moins de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPfTALE (5401 des 
Galeries, 628-2455) Salle I; Hors-la-loi (-) 
.Sam. Dim. 13h. 13h. 17h. 19h. 21h. G. SaUe 
2; Cocoon (4) vf Sam Dim I3h30. I6h. 
18h30. 21h. G Salle 3; Trois hommes et un 
couffin (4) Sam. Dim 13hl5. 15hl5. 17hl5. 
I9hlS. 21hl5. G Salle 4; Padre Nuestro (4) 
Sam. Dim 13h30. 15h30. 17h30. I9h30. 
21h30. 14 ans Adm: $5.50: $5 14-17 ans. 
$2.50 moins de 14 ans. Pour chaque salle

LIDO (Lévis 837-0234). Salle Uv is I Retour 
vers le futur (3) Dim I3hl5. I5h20. I9hl.5. 
21h20. Sam. I9hl5. 21h20. G. Salle Etchemin 
2: Rocky IV (5) v.f Dim. 13hl5. 15h05. 
19hl5. 21h05. Sam 19hI5. 21h05.14 ans. 
Adm $5 $3 50 étud. . $2 moins de 13 ans 
et âge d'or.

MIDI-MINtTT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-2828) Partouze très spéciale (-) I3h35. 
I6hl0. I8h45. 2lh20 Orgies natureUes (•) 
I4h55. 17h30. 20h05 18 ans. Adm: $5 00

PARIS (Place d Youville. 494-0891). SaUe I: 
Surprise party (5) 13hl5. I6h25. 19h.35 An- 
droide (4) I4h55. I8h05. 2lh25. G. SaUe 2; 
Witness (4) 13h. I7h. 2lh Falling in love (4) 
I5h. I9h. 14 ans SaUe 3; Minouche l’insatia­
ble (-) 14h. 16h55. 19h55. Le voUier des pas­
sions (•) 15h05. 18h05. 2lh0S. 18 ans. Adm 
$5.50. $3 âge d'or; $2 50 moins de 14 ans 
pour chaque salle

PLACE (JL'ÉBEC (525-4524). Salle 1: Clue (- 
) t3h. 14h40. 16h20. 18h. 19h40, 21h25 G 
SaUe 2: The color purple (2) 12h.30. I5hl5. 
18h. 20h45. 14 ans. Adm $5 50. $5 00 14-17 
ans pour chaque salle

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 654-0592) 
SaUe I: L'année du dragon Q I3h20. 16h.50. 
18h20. 20h.50 14 ans SaUe 2: Papa est en 
voyage d'affaires (-) 13hl0. I5h40. I8hl0. 
2084(1 SaUe 3; James Bond 00 Sexe (•) 138. 
I5h3ü. 18805. 20835 A Heur de peau (-) 
14815. 16850, 19820. 218.55 18 ans Adm 
$5.50; $5. 14-17 ans; $2.50 moins de 14 ans 
Pour chaque salle

SAINT-ROML'ALD (9344553) Comment cto- 
quer un milUon de doUars par jour (S) Sam. 
19830 Dim: 138.30. 19830 Retour vers le fu­
tur (S) Sam. 21815. Dim. 15815. 21815. G 
Adm. $5 . $3 50 étud 14 â 20 ans. $2 âge 
d'or et moins de 13 ans.

UNTVERSnt LAVAL Théâtre de la cité u 
niversitaire 19h et 21830. Les volcans de 
feu (•) Ciné-conférence commentée par Jean 
Chartier. Sam. 20h. Adm: $6. $5 étud ll.L 
avec carte validée S.O.S. fantOme (4) Dim 
I9h. 21830 Adm $4. $3 étud U1- avec 
carte validée.

Description des films 
à l'affiche

After Hours (3) Améncain 198.5. Comédie 
réalisée par Martin Scorsese Int Gnffin 
Dunne. Rosanna Arquette Un homme vit 
une sorte de cauchemar éveillé où l'on re 
trouve diverses craintes actuelles des hahi 
tants des grandes villes

Agnes de Dieu (4) Canadien I98:'i Drame 
psychologique réalésé par Norman Jeweson 
Int. Jane Fonda. Anne Banenift Une jeune 
religieuse amnésique est accusée du meurtre 
de son enfant nouveau né Une psychiatre 
est assignée par la cour pour découvrir la 
part de responsabilité de la nonne FJIe doit 
également affnmter la supérieure du cou­
vent.
Androïde (4) Américain 1982 Drame de sci­
ence-fiction réalisé par Aaron Lipstadt Int 
Don Opper. Klaus Kinski. En l'an 2036. un 
savant poursuit des recherches sur la créa 
tmn de robots à forme humaine Lui et son

auistanL un androïde, recueillent trois as­
tronautes en difficulté qui sont en fait des 
cnmineb évadés

L'année du dragon (5) Américain 1985 Dra­
me policier réalisé par Michael Cunino. Int; 
Mickey Rourke. John Lone. Affrontement 
entre un policier nouvellement assigné dans 
le quartier chinois et un jeune homme qui a 
le contrôle des affaires clandestines.

Le baiser de la femme araignée (3) Brésilien
1984 Drame réalisé par Hector Babenco. 
Int William Hurt Raul Julia Un étalagiste 
homosexuel qui est en fait un mouchard, 
partage la cellule d'un journaliste soupçonné 
d'accointances révolutionnaires

Le bébé Schtroumpf (S) Belgo-américain 
1984. Conte fantaisiste réalisé en dessins 
animés par Gerald Baldwin Les petits 
Schtroumpfs découvrent un panier conte­
nant un petit bébé bleu. Cette découverte 
ne manque pas de réjouir ces gentils per­
sonnages et de bouleverser leurs habitudes.

Blade runner(3) Améncam 1982. Drame de 
science-fiction réalisé par Ridley Scott. Int: 
Hamson Ford. Rutger Hauer Un ex-policier 
devenu détective privé est rappelé au servi­
ce pour faire la chasse â des robots d’appa­
rence humaine

Camlla (3) Argentino-espagnol 1984 Drame 
social réalisé par Mana Luisa Bcmberg Int: 
Susu Pecoraro. Imanol Arias En 1847. la fil­
le d'une famille en vue de Buenos Aires s’é­
prend d’un jeune piètre récemment assigné 
â sa paroisse

Cocoon (4) Américain 1985. Drame de scicn- 
ce-fiction réalisé par Ron Howard Int: Brian 
Dennehy. Wilford Bnmiey Des extra-terres­
tres entreposent d'étranges pierres dans une 
piscine. Trois vieillards qui ont l’habitude de 
prendre des bains clandestins dans cette 
même piscine se rouvent curieusement revi­
gorés

The Color Purple (2) Américain 1985. Drame 
social réalisé par Steven Spielberg Int: 
Whoopi Goldberg. Margaret Avery En 1909, 
une jeune noire est livrée en mariage à un 
fermier, père de quatre enfants. Cet homme 
la traite en servante et lui impose même la 
présence de sa maîtresse Une amitié et une 
complicité naissent cependant entre les deux 
femmes.

Comment claquer un mlUion (5) Américain
1985 Comédie réalisée par Walter Hill Int 
Richard Pryor. John (Tandy Pour hériter 
d'une immense fortune que lui laisse un pa 
rent inconnu. Brewster doit dépenser trente 
millions en un mois tout en respectant cer­
taines conditions

La comtesse aux pieds nus (•) Américain 
1956. Drame psychologique réalisé par M 
Mankiewicz. Int Ava Gardner. Humphrey 
Bogart. Lors de l'enterrement d'une comtes 
se. son seul ami raconte la vie de celle qui 
fut autrefois une petite danseuse madrilène

Dune (3) Américain 1984 Drame de science 
fiction lèalisé par David Lynch. Int; Kyle 
MacLachian. Kenneth McMillan. En l'an 
1991. l’empereur de la Galaxie, soumis à une 
guilde commerciale, favonse une révolution 
sur la planète Dune. Le jeune Paul Alreides 
échappe au massacre et se réfugie dans le 
désert oü il forme un groupe de résistance.

Falling in love (4) (Version française)Amén- 
cain 1984 Drame sentimental réalisé par 
Ulu Grosbard Int Robert de Niro. Meryl 
Streep Deux banlieusards se rencontrent 
par ha.sard dans un tram, ont plaisir à se re­
voir et à être ensemble mais refusent de cé­
der à leur sentiment par respect pour leurs 
conjoints respectifs

Les goonles (4) Américain 1985. Comédie 
dramatique réalisée par Richard Donner. 
D’après une histoire de Steven Spielberg 
Des adolescents découvrent une carte secrè­
te. Cette découverte les entraîne dans d'é­
tranges aventures

La guerre des tuques (4) Canadien 1984 Co­
médie dramatique réalisé par André Melan- 
çon. Int.: Cédric Plourde. Julien Elle Libérés 
de l’école pour les vacances d'hiver, quel 
ques enfants d'un village québécois imagi­
nent d'occuper leurs loisirs en jouant â la 
petite guerre.

Hora-la-lol (-) 15 adolescents de 15 à 18 ans 
partis dans une cavale folle à travers la 
France profonde deviennent les ennemis pu­
blics no I.

Padre nuestro (4) Espagnol 1985 Comédie 
satirique réalisée par Francisco Reguciro. 
Int: Fernando Rey. Francisco Rabal Lin car­
dinal espagnol rentre au pays afin de veiller 
au derniers instants de sa mère. Exilé depuis 
30 ans pour une faute de jeunes.se, il retrou­
ve sa fille qui poursuit une carrière de pros 
tituée. Il essaie de mettre de l'ordre à tout 
cela

Partir reveiur (4) Français 1985 Drame réa 
lisé par Claude Lclouch Int Evelyne Bouix. 
Richard Anconina. Une famille est emmenée 
dans les camps nazis par suite d'une déla­
tion. Seule Salomé en revient vivante et 
cherche â découvrir l’auteur de la lettre qui 
a révélé leur présence et les a fait arrêter

Retour vers le futur (3) Améncam 1985 
Comédie fantaisiste réalisée par Robert Ze­
meckis. Int: Michael J. Fox. Christopher 
Llovd Un adolescent fait l’essai d’une ma­
chine â voyager dans le temps. Il fait ainsi 
la connaissance de deux adolescents qui de­
viendront plus tard ses parents.

Rocky rv (5) Améncam 1985. Drame sportif 
réalisé par Sylvester Stallone Int: .Sylvester 
Stallone. Dolph Lundgren Rocky Balboa ac­
cepte de rencontrer Drago. un colosse rus.se. 
actuel champion mondial L'issue de ce 
combat peut avoir des retombées politiques.
La rose pourpre du Caire (3) Améncam 
1985 Comédie fantaisiste écrite et réalisée 
par W(K>dy Allen Int. Mia Farrow. Jeff Da­
niels. Dans les années .30. Cecilia est au ci­
néma quand un personnage du film s'adres­
se à elle et quitte l'écran rendant la 
poursuite du film impossible

La route de* Indes (2) Bntannique I9M 
Drame île moeurs réalisé par David l>ran 
Int Judy Davis. Victor Baneriee Duran les 
années i920. deux femmes lient amitié avec 
un médecin musulman, au cours d'un vova 
ge aux Indes. A rocca.sion de celle aventu­
re. l'une d’elles vit une curieuse expérience 
psychologique qui l’amène â accuser le doc­
teur de tentative de viol

l.é aeptiéme voyage de Sinbad (■) Euts-Unis 
1958. Réalisé par Nathan Juran Int. Kerwin 
Mathews. Kathryn Grant Sinbad et sa fian­
cée rencontrent un magicien qui utilise ses 
pouvoirs pour transformer la jeune fille en 
un être minuscule, lui faisant ainsi courir di 
vers dangers

spéciaux pour le* groupes Fntrée libre le 
samedi Hommage aux Jétuite». Au labmet 
de» oeuvre» sur papier Se term.ne le 16 
man Egalement plusieun espiwitions pi-r 
manente* Exposition temporaje Ik's quatre 
tome» du livre The btrda of America de 
John James Audubon peintre animal.er 
(1785-1851) â l’occasion du 20(V‘ anniversaire 
de cet artiste Se termine le 2S septembre 
Du 18 janvier au 2 lévner le kakemono, 
peinture sur soie Oeuvre de lariiste \o- 
koyairu Talkan (|86b 19581 représentan: la 
montagne sacrée du Japon, le .Mont lu'. 
Pour souligner cette exposition des dénior.- 
trations et des films seront présentés Sac 
14h PrésentaiKin de films Ongami 1 .irt d< 
plier du papier de couleur pour en faire d r 
térrssant* objets Jardins du Japon Dim 
I4h L'ari ruHnaire au Japon cuisini' :a|8i 
naise L'ari et le »ens de rikebana. film sur 
l’arrangement floral au Japon Adm $1 
pour les Adultes, gratuit pour k-s Am.s du 
Musée

• La liste complète des expositions est pu 
bliée le vendredi

Carnaval de Québec

Une subsUtution d'images a fait présenter cette photo, plus tât cette semaine, avec la mauvaise 
indication. Il s'agit en fait d'une image du vidéo “Eau-Nirisme" de Marcel McNicoU, un jeune artiste de 
Québec qui en est à sa première réalisation du genre. Cette oeuvre est présentée dans le cadre d'une 
installation au Lieu-Centre en art actuel, 629 rue Saint-Jean, jusqu'au 24 janvier.

INSCRIPTION POl'R LE CüNCOl RS PO- 
PLIJURF DE SCULPTl'RELS SUR N-EIGE. 
Possibilité de s’inscrire avant le 20 janvier â 
minuit Pour renseignements ou pour obte 
nir une fiche d’inscription 626 3716

DEJEUNTR AUX CRfPES servi au Mc Do 
naUl du Vk'ux Québec. Ronald MiThmaUl 
recevra le bonhomme Carnaval lOhlO â 
12h Suivi d’une parade qui parcourera les 
rues du Quartier St.Je.in, edte ik- l.-i I abn 
que et la rue du Trésor Ballons (xmr les en 
fants remis par Ronald Musique, clowns el 
le tout se termine â I4h sur la Place d’Ar 
mes

S.O.S. fantôme (4) Améncam 1984. Comé­
die fantaisiste réalisée par Ivan Reitman. 
Int Bill Murray, Sigourney Weaver. Trois 
experts en phénomènes paranormaux se lan 
cent en affaires, offrant à leurs clients éven 
fuels de les débara.s.ser des espnts malins qui 
hantent leurs demeures.

Subway (4) Français 1985 Drame policier 
réalisé par Luc Besson. Int Christophe 
Lambert, Isabelle Adjani. Un homme s'on 
fuit d'une réception mondaine en emportant 
avec lui des papiers compromettants pour 
un affairiste influent

Surprise-party (5) Français 1982. Comédie 
dramatique réalisée par Roger Vadim Int: 
Phillippme Lcroy-Bcaulieu. (Thnstian Vadim 
Au début des années' 50. une adolescente 
met son père dans l’embarras lorsqu’elle est 
découverte dans le lit historique d'un châ 
teau. en compagnie d’une compagne.

Le thé au harem d'Archimède (■) France 
1985 Réalisé par Mehdi Charef. Int: Kader 
Boukhanef. Rémi Martin. Portrait réaliste de 
deux jeunes de couleurs et de nationalités 
différentes réunit par l'amitié

Trois hommes et un couffin (4) Français 
1985. Comédie réalisée par Caroline Serreau. 
Int Roland Giraud. Michel Boujenah Trois 
célibataires endurcis occupent un grand ap­
partement â Pans. Lors du voyage de l'un 
d’eux, une jeune fille dépose à leur porte un 
papier contenant un bébé dont il est présu 
mément le père

l.e» volcans de feu (-) Ciné-conférence com­
mentée par Jean Chartier. Une explosion de 
feu au coeur de l'Amérique Centrale On re­
trouve l’éruption du Pacaya. les cheminées 
de fées de Los Riscos etc

Witness (4) (V.O.A ) Améncam 1985 Drame 
policier réalisé par Peler W'eir Int: Hamson 
Ford. Kelly McGillis. Un jeune garçon, 
membre d’une secte rigoriste, est témoin 
d'un meurtre dans les toilettes d'une gare

marnes â venir. Il est néeessairr de se 
renseigner et de réserver à l’avance car plu 
sieurs soirs affichent complet. Brassone la 
Goulue Rens 622 0164 Le 20 janvier Les 
misères sexuelles des québécois et le 27 jan 
Vier ChOmage.Bra.sserie lé Patio Rens: 843- 
8265. Le 28 janvier’ Ci s'Peux lu! Brassene 
Jadis Rens 628-6717. Le 22 janvier Chôma­
ge. Brasserie le .Salon Rouge St-Raymond 
Rens: 337-254? Le 19 janvier Le génê-colo- 
gue.

BIBLIOTHfQLX GABRIELLE-ROY, 3.50 rue 
Saint-Joseph esL Place du Village, lout le 
mois de janvier est consacré aux chats 
Sam. 20h30 Auditorium Mousse. Par le 
Théâtre de la Bande à part Adm $4 Auj 
Place du Village. Les aventures en voyage 
de Bulle el Banjelle. musique, jongk'ries et 
acrobaties Entrée libre

ANGLICAN!. 33 rue W’oife. Lévis. Des co­
médiens (nés) professionnels(les) rencon­
trent la LI LL (Ligue d’impro Lévis-Lau- 
zon Ce soir 20h30 Adm $5 Informations cl 
réservations 833-8831

UMVER.srTf. LA\'AL Cirand salon du pa 
Villon Maune-Pollack Billets en vente au lo 
cal 1358 du pavillon Pollack Ce soir 21 h 
Michel Robert el ses musicien.* auteur com 
positeur interprète. Rock and roll et balla 
des. "laxi . Adm $6.. $5. étud. U.L avec 
carte validée

THEATRE DE LA BORDÉE. 1091 s rur 
Saint-Jean Mar. au sam 20h30 Rés à 
compter de I4h les jours de représentalion- 
â 694-9631 Le groupe Sanguin Humoristes 
Se termine ce soir

• La liste complète des spectacles est pré 
sentée dans le Soleil de vendredi.

Cathenne, Saint-Sylvestre. Lotbiniére. Ran 
données de deux heures en montagne. Bala 
de au son des clochettes. Possibilité d'un 
repas canadien au retour Rens 596-2575

CENTRE DE PLEIN AIR ST-SACREiME-NT. 
Fins de semaine de détente tout en partici­
pant aux sports d'hiver, ski de fond, raquet 
tes. etc Rens; 681-7809

ANNEAU DE GLACE DE SAINTE-EOY. 
Anneau glacé de 400 mètres aménagé â l’ar 
nére du centre sportif de Sainte-Foy Horai­
re régulier du patinage libre lun. au ven 
12hl5 à 15h30 et 20h â 22h. Sam. Dim 13h 
â 16h30 et 19h.30 â 22h.

LA RECHERCHE D'OKOMCHOU AU JAR­
DIN ZOOLOGIQUE DE QUf.BEC. Nouveau 
programme éducatif offert aux louveteaux 
et jeannettes de la région de Québec. 
Okomehou, c’est une énigme dont la décou­
verte sert de prétexte à une activité éducati­
ve permettant aux jeunes de 9 â II ans de 
mieux connaître et comprendre les êtres vi­
vants et leur environnement. Offerte pour la 
première fois sur le site du Jardin roologi- 
que jusqu'au 21 juin 1986. Réservations Ro­
bert Mono 662-0312 tous les jours de la se 
maine entre 8h30 el I6h30 Pour des 
informations supplémentaires M Morm 662- 
0312 ou M André Marchand 681-6231

LAC BE.AL’Pt)RT. Patinage sur le l.ir I km 
de piste entretenue. Stationnement et servi­
ce de vestiaire â l’Auberge des Quatre 
Temps

MUSIQUE
LE CLUB MLLSICAL DE Ql fBEC. Invité 
Ixiuis Lortle, pianiste Ce soir 20h Salle 
Ixiuis Frérhelle du Grand Théâtre ck' Qué­
bec Adm $15 . $17. $20. $22

LA CAMERATA VOCALE chantera la mes 
se de Palestnna. Auj. à la messe de I6h 
Eglise St Sacremcnl, Chemin Sainte F'oy

BIENTÔT À QUEBEC

LE VILLAGE DLS SPORTS. Situé â 24km 
au nord du Centre Ville. Valcartier Village 
Sentiers de patinage dans un boisé d’une Eévrier 
distance de 2 5 km. Piste de ski de fond de 
50 km et de raquette de 20 km 16 côtes 
pour la glis-sage â chambre â air et traîne 
sauvage. Service de location d’équipements 
Ouvert tous les jours. Rens 844 3725.

NOTE; Pour les spectacles au Colisée de 
Québec et au Palais Montcalm, il est main 
tenant possible de se procurer les biUeLs 
dans res deux endroits ainsi que dans les 
magasins la Baie el â la Bibliothèque Ga- 
brielle Roy.

Janvier

LES FOUBRAC. Les 23-24 janvier 20h An 
gheane Rés; 833-8831

CLAUDE DUBOIS. Grand Ihéâlrc de Qué 
bec 23 au 25 janvier Billets en vente

FEUX LECI-FRC. Dans le cadre dos entre 
tiens rencontres lundi le 27 janvier Ihéâire 
du Grand Dérangement, 30 rue .Saint Siam: 
las Thème de la soirée Félix raconte "Moi, 
mes souliers. ’’ Adm. $5. Complet

PIERRE LfTOi:RNTJ4U. Us 30 31 janvier 
Anglicane. Rés: 833-8831

LOISIRS

LE TRIDENT en collaborstion avec le théâtre 
Repère Grand Théâtre de Quéhee. salle Oc 
lave-Crémazie A propos de la demotselle qui 
pleurait Drame de André Jean Avec Jean 
Casault. Richard Fréchette. Jacques leblanc, 
Irène Roy, Geneviève Solomon—Si Cyr. 
Guylaine Tremblay. Manc Gignac et Mi 
cheline Bernard — L'étrange destin d’une 
jeune Fille â la recherche de sa mère bio­
logique Mar au sam 20h. Adm $9 è $17 
Rons 643 8131 Se termine le 8 février

SPÉCIAI. FORFAIT-THÉÂTRE EN TOUR­
NÉE DANS LES BRASSERIES. Des comé­
dies pendant le repas. Programme des se-

Acnvrrts de longues ra-n^domnéu.
EN SKI OFFT.RTE AU CAMP MERCIER 
Excursions non guidées dans la vallée de la 
Jacques-Cartier sur un parcours légèrement 
montagneux variant entre 40 et 80 kilomé 
très ptiuvant être complété entre deux et 
cinq jours. Adm $5 Réservations mainte 
rant à compter de 9h, au numéro de télé 
phone (418) 848-2422. Egalement Ski de ran­
donnée et raquettes, û camp Mercier est 
ouvert tous les jours entre 8h et 16h ♦ 
Nouveau service offert du Indi au vendredi 
â compter de 8h el les sam. dim dés 7h30 
les conditions de ski au numéro de télépho 
ne (418) 627-4866

FERME ÉQUESTRE OFFRANT DES 
“SLEIGH RIDE". Située au 146 Rang Ste

PÈCHE A LA TRUITE EN ABRIS CHAUF­
FÉS. Ouvert tous les jours. F.quipement el 
appâts fournis gratuitement. Pisciculture Ri­
chard Body. 4739 chemin RoyaL Stc-Famille. 
Ile d’Orléans Tel: 829-2874

PORTE OUVERTE AUX ATÜ.IERS IMAGI- 
Nt Auj et demain de I3h â 17h. Exposition 
des travaux des étudiants do l'école et ren­
contre avec les profes.seurs

FFJIME HÉJERGEMeIuT LES COTEAUX. 
Cap Tourmente. 4 km du Mont Stc-Anne 
Randonnées de ski et raquettes sur la fer 
me Aussi hébergement et petit déjeuner 
Rens 827-4831

RAPH TOWNER le I lévrier. A.NTJY M 
VTR.NT et EDDY (ri)MEZ. le I mars el 
MAKOTO OZONE et STEVE SWAI.I.OF, le 
12 avril Université Laval Billets en sente 
au secrétariat de SASC. kical 1.3.58, pavillon 
Pidlack

SOIRÉE DANSANTE

. a.

LE.S AMIS DF-S SC OLTS DE I.ORF.TTEVTI.- 
LE. Soirée dansante Ce soir 20h Disco. Prix 
de présence. Centre des Loisirs de Lorette 
ville 301 rue Racine Adm $5 Rens M3 
4976 ou M2 9953

LE CERCLE AMITIÉ. RENCONTRE. Ce 
soir 21 h. Soirée rétro Sortez vf» "cnnoli 
nés" Aussi différents concours yoyo. bdo. 
etc Les équipements seront fournis mais on 
peut aussi les apporter. Motel Universel. 
2.300 chemin Sainte F'oy Adm $6 $4 pour 
les membres

SOIRÉES CANADIENNES tous les sam 
20830. Orchestre Coco et son ensemble et 
J P Lavallée â l’arrordéon Animation avec 
Yvan Hardy Motel Claire Fontaine. 840 rou­
te 365. Saint Raymond de Portneuf. Adm 
$2 Tous les dim soupers dansanLs avec le 
Grand Charles, accordiFoniste<hanteur

SOIRÉE DE DANSE MODERN! ET CANA- 
DIE.NNE. Orchestre Tous les samedis 21 h et 
les dimanches 20h Falifice de la CSN. 155 
bout Charest Est Adm $3 Rens 647 5858

CALA D'AMATEURS DE MUSIQUT, CA-

JEAN-MARC CHAPUT. "Le champion c'est 
toi " Eglise du Bon Pa.steur. 385 rue Jean 
XXIII.. Charlesbnurg Le 2 février 20h Adm 
$8, $10, $12. Billets disponibles entre I3h el 
I6h sur semaine au Presbytère Bon-Pasteur 
ou après les messes du dimanche à 9h el 
llh. Réservation M9.5496 ou .3494 Celle 
conférence est présentée par le Comité «le 
Sfrulicn de la Fahrnjue Bon Pasteur

ALBERTINF. EN CINQ TEMPS. Par le 
T PQ 4 5 février. .Salle Albert Rous.seau Bil 
lets en vente

ÉVÉNEMENT Ml SIC Al. POP druxtV'mo 
tion avec l'Orrhrstrt Symphonique de Qu4 
bec et quelques artistes populaires iJoni 
Fvan Joanne«^ Mkhel l>ouvain, Paul Pirh<^. 
Richard Cocciante el Fabienne Phiheault. 
Sous la direction de Simon StreatfeiliJ ei 
Serge Uirtie. Colisée de Québec le b février 
20h Billet*, on vente

CORFY HART Colisér 10 février Billets en 
vente

ROCK*N ROU- Salle Albert Rousseau Du 
U au 13 février Billets en vente bientAt

DING ET W>N(f. 20 février au 2 mar^ Palais 
Montcalm Billets en vente Supplémentaires 
do 27 février Billets en vente

Man

Rt'SH. 3 mars Colisée de Q^J^ber Billets en 
vente samedi le 18 janvier

ANDRf-PHIUPPF GAGNON. Du fi au 8 
mars, 17 au 20 avril. 22 au 28 mai Deux au 
très supplémentaires sont ajoutées l♦•^ 4 et 5 
juin f'alais Montcalm Billets en vente pour 
les deux supplémentaires, lundi le 20 jan 
vier

MARTÎNT ST<LAIR. U îS 7 et H mars 

CLÉMENCE DESROCHFRS. le derrière
NADIEN-NT ET FOLKmRJQUF. ^msnchc T Théi
I4h â minuit Orchestre de Msrtùl Morency.
D.nsc cxnadienne, pn* de présence, souper B''""*
sur place Sapin d'Or. houl Rochette. Beau 
prjiT Rens 831-1583 LES VIOLONS DU ROY Le samedi 8 mars 

Institut Canadien Billets en vente

EXPOSITION

Emma Penella, Fernando Rey et Francisco Rabal dans "Padre 
Nuestro"de Francisco Regueiro, aux Galeries de la Capitale.

MUSÉE DU SÉMINAIRE. 9 rue de l'Univer 
sité. (692-2843) Mar au sam. lOh â I6h 
Dim. lOh â 17h Adm $2. $1 étud et âge 
d'or, gratuit pour les moins de 12 ans. prix

BROl’E. Du 13 au 23 mars, du jeudi au di­
manche. ainsi que du 8 au II mai Palais 
Montcalm Billets en vente

Mai

L'ENSEMBLE VOCAL BERNARD-LABA­
DIE. Le samedi 24 mai. Eglise ,Sl-Thoma.s 
d Aquin

A L’HIPPODROME DE QUÉBEC
2 PROGRAMMES PAR SEMAINE A 13H30

SAMEDI et DIMANCHE (cnni IMOU” tous les dimanches au
DriViDIOn CLUB HOUSE de 10h30 à 14h00 

(ADULTES: 9.95S------------------------ENFANTS: 4.95$)
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.. cette nuit et demain"

Comment être mère s’embarrasser du père
# MONTRLAL (PC) - Dans 

son premier long métrage de Tic- 
üon, “Claire- cette nuit et de­
main'*, le réalisateur et scénariste 
\ardo Castillo a abordé un sujet 
séneux et de plus en plus actuel, la 
maternité par insémination ar- 
tiricielle.

par Piem ROBERGE

" éroinc, interprétée par Li 
l;,ii • üne (la fille de la ministre 
'• !■ r Andrée Champagne;, est 

• r. ne femme autonome dans

San Compagnon en titre prés 
<r*'lle : aire se dit toutefois gu'elle 
;>ourraK avoir un enfant pxiur pré 
iser .a vie Mais elle compte bien 

aussi ! 'inserver son autonomie 
Or la procédure courante, avec 

rép«‘rtoire informatisé des don 
neurs de spx’rme (âge, couleur des 
veux, profession), la refroidit un 
peu Lllf préférerait que son enfant 
puisse voir une tête plutôt qu'une 
•'proi.v.'tte en pensant â son père 

Le problème est traité sous un 
■mgli' très agréable, d'une façon 
presque spirituelle Pa.s de drame, 
pas d'avocats", explique Castillo, 
adis ouvrier pour l'Alcan, à .Ion- 

quière, venu au cinéma en 1%7. 
omme réalisateur au pavillon de la 

leunesso, à l'Kxpi)
"Claire a rembarras du choix

quant au donneur, poursuit Liliane 
Clune, mais elle veut que cet en 
fant ait un père à connaître " Jus 
tement, voilà son ami Julien (joué 
par Luc Matte) qui rapplique

S'ensuit alors la plus grande par­
tie du film souvenirs, projets et 
philosophie de la vie sont énoncés 
pendant que l'héroine amène son 
compagnon vers le vif du sujet: lui 
faire un enfant et ne s'embarrasser 
ensuite d'aucun sentiment ni de­
voir paternel

Or en réalité pendant tout ce 
temps là. elle rêve “Je ne me suis 
jamais posé autant de questions 
sur un personnage, confie Mme 
Clune Claire donne beaucoup à 
réfléchir Elle retient beaucoup de 
choses en elle, c'est une in­
trovertie."

Liliane Clune, pour qui devenir 
actrice comme sa sa mère était "la 
dernière chose que je voulais fai­
re". au temps où ses compagnes de 
classe lui assénaient sans cesse 
"Ah t’es la fille dea joué trois 

ans dans le feuilleton comique 
"Snow Job", produit par la station 
anglaise CF(ZF (canal 12).

L’hiver dernier à (Thicoutimi, 
sous la direction de Jean-Claude 
Lord, elle a tourné dans "Tboy 
McTeague", en anglais toujours. 
Claire a donc son premier rôle 
important en français.

Parti pris esthétisant

la projection toutefois, le long

métrage de CastiUo donne une trop 
forte impression "carte de mode", 
de part: pns esthétisant Le ci­
néaste a d'ailleurs beaucoup tourné 
de réclames commerciales.

Ainsi, il est vrai que l'héroïne 
travaille dans la publicité mais il 
est quand même singulier de ne 
voir défiler qu’un Montréal de bel­
les pierres grises, d'inténeurs der­
nier cri où évoluent des gens aux 
moeurs policées. Et Julien lui, ar­
tiste peintre, peut compter sur sa 
bonne Carmela pour faire le mé­
nage

dialogues faibles (le gé­
nérique ne mentionne pas de dia­
loguiste) n'apportent aucune sub­
stance au film. Trop de "Je suis 
heureux de te voir ici — Tas l’air 
en forme toi” ou encore "Ah, tu 
étais donc romantique — ter­
riblement", répond-iL

Le propos s’essouffle parfois au 
point que ce sont des ustensiles ou 
éléments du décor qui sont au cen­
tre des échanges verbaux. Les per­
sonnages secondaires (François 
Cartier en prétendant poivre et seL 
Nicole Leblanc en comtesse fardée 
de souvenue) ont l’air accrochés là 
comme des accessoires.

Pourtant les deux principaux 
comédiens jouent avec simplicité 
et naturel. Le visage de Liliane 
Clune sait osciller entre la gravité 
et l’humour; Luc Matte a une phy­
sionomie attachante. Il mérite sü 
rement qu’on lui propose mieux, 
surtout des dialogues plus solides

Claire (Liliane Clune) envisage d'avoir un enfant tout en comptant bien conserver son autonomie. 
Comme le répertoire informatisé des donneurs de sperme pour l'insémination artificielle ne la tente 
guère, elle fait appel à son bon ami Julien (Luc Matte).

Naissance d’une 
petite fiiie pour 
Jessica Lange

- m;

L'actrice américaine Jessica Lange était déjà mère d'une fillette de 
quatre ans.

4 SANTA FE, Etats-Unis (d’a­
près AFP) — L’actrice américaine 
Jessica Lange a donné naissance 
dernièrement à Santa Fe (Nouveau- 
Mexique) à une petite fille, dont le 
père est le dramaturge et acteur 
Sam Shepard.

Jessica Lange a déjà une fille de 4 
ans dont le père est le danseur 
Mikhail Barichnikov.

L'actnce a eu un Oscar pour son 
rôle dans "Tootsie” Elle a joué 
également dans "Francis”, "Le pos­
tier sonne toujours deux fois” (The

Postman Always Rings Twice), 
“Country et Sweet Dreams"

Pour sa part. Sam Shepard a rem­
porté le prix Pulitzer pour sa pièce 
“Buned Child”. Il est l’auteur de 
plusieurs pièces, notamment "Fool 
for Love”, "Curse of the Starving 
Class”. “True West” et “A Lie of the 
Mind”. Egalement acteur, il a joué 
dans "L’étoffe des héros” (The 
Right Stuff), “Days of Heaven”, 
"Resuirection”, “Raggedy Man” ct 
“Fool of Love”

COLLEGE D'ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET 

PROFESSIONNEL DE 
UMOILOU

SECTEUR DE L'EDUCATION 
DES ADULTES

TRAITEMENT DE TEXTES
'•■e': ;rr laboratoifpr-de ir.jitomont r)p texte' équipé'', d appareils AE5 le

: GEP DE LiMOILOU vous offre r)e'. iiur. qe
— Formation de base 45 heures 
— Perfectionnement' 75 heures 

Formation modulaire sur;
LOGICIELS SPECIALISES et LOGICIELS D APPLICATION

Traifemenf rie fiehicr
CommunK'alion 
■'cxjrrier eleclroniq,). 
Autotraifemenl 
'in.inrirr

Editexte 
vVurdsta'
Wordperfect 
Lfijitiplan 
: ntii'. I II et III 
''.ym phony 
Open ,jcce'

AVEC LES CONDITIONS SUIVANTES;
De jr et 00'
Une per nnne p,ir ijp.ir'
De façon 'I'ii, n . ve 
Ay0( qe^ -If •' .Ib','- qrji ,- . 
f-'Tinat'"''dai '.iboratOTG'', ou dans 
votre entreprise, sur vos équipements

CLIENTELE VISEE:
',)Ocretaires • le^Jionnatres- 

Ujchnn 'cnfnpjs • Proler,sionncl(le)',

INSCRIPTION:
Se presenter au Service de L'Education des adultes (local 3057) du 
College de Limoilou, 1300.8e Avenue, tel : 647-6610.

0^
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O»'
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QU®*

“Dream Lover”, 
grand prix du 
14e Festivai 
du fantastique

^ AVORIAZ (France) (AFP) 
— Le film américain “Dream Lo­
ver”, d’Alan Pakula, a remporté 
hier, le Grand Prix du 14e Fes­
tival du fantastique d’Avoria/ 
(Haute Savoie, Alpes françaises.)

Le jury de 11 personnalités — 
dont les comédiens Claudia Car 
dinale et Thierry Lhcrmitc, le

chanteur Michel .Sardou, l'his- 
tonen Alain Decaux — était pré­
sidé par le metteur en scène amé­
ricain Richard Lester.

Cette histoire a pour héroïne 
une jeunse musicienne (Kristy 
McNichol) qui revit sans cesse 
dans ses rêves l’agression dont 
elle a été victime de la part d’un 
maniaque.

ANGLAIS
ESPAGNOL

SI 25
45 heures de cours 

2 soirs par semaine 
9 semaines 

7h00 a 9h30
Anglais; lundi et mercredi 
Espagnol: mardi et jeudi

Animateurs
Laboratoires de langue 
Salle de travail 
Conversation anglaise en 
petits groupes 
Test de classement a 
l'inscription

Tu veux la 
Gibson de Nanette 

pour te satisfaire, 
feuillette

les Annonces 
classées du Soleil.

INSCRIPTION: 22 janvier. 18h30 à 21h00. 
local 1035

DÉBUT DES COURS; 27 janvier 1986 
INFORMATIONS: 647-6730. 647-6688
COLLÈGE DE LIMOILOU, 1300. 8e Avenue, 
Case postale 1400, Québec G1K 7H3

647-33U
BSIMVlksiii spectacle 
m B LAVAL Samedi 25 janvier 1986

21 h

Rock et Belles oreilles

m

au Grand salon du pavillon Maurlce-PoHack 
Université Laval
Admission; Etudlnnt(e)s LJ L. avec carte validée; 10S 
Autres; 1 2 S

Information Service des activité» socio-culturelles 656-2765t^^orme

H g UNIVERSITÉ
LAVAL

CELAV
Faculté des lettres

COURS D’ESPAGNOL 
CELAV — ASSOCIATION QUÉBEC-MEXIQUE
Le Centre d enseignement des langues vivantes (CELAV), en collaboration 
avec l Associatlon Quebec-Menique. propose des cours d'espagnol de niveaux 
débutant et intermédiaire a l'inieniion des personnes desireuses dâpprendre 
celle langue et de se familiariser avec la culture mexicaine 
Les cours seront offerts les lundi et mercredi, de I8h30 à 20h30, durant 10 semai­
nes. à padir du 3 février 1986.
La date limite d'inscription est le vendredi 24 larrvier 1986 
Le prix est de 150$

COURS D’ALLEMAND 
CELAV — CERCLE GOETHE

Le Centre d enseignement des langues vivantes (CELAV). en collaboration 
avec le Cercle Goethe, propose des cours d'allemand de niveau debutant é 
l'intention des personnes désireuses d âpprendre celte langue et de se tamilia 
riser avec la culture allemande
Les cours seront offerts les mardi et leudi. de i0h3O à 20h30, durant tO semai­
nes. à padir du 3 février 1986.
La date limite d'inscription est le vendredi 24 jartvier 1986 
Le prix est de 195$

RENSEIGNEMENTS: CELAV
Pavillon Charles-Oe Koninck (3272) 
Université Laval, Québec GIK 7P4 
Téléphone; (418) 656-2321V

Le Cdlèqe de léyi/

Un C&llege pour toi
ADMISSION AU COLLÉGIAL

1986
FILLES ET GARÇONS 

Enseignement générai
tous les programmes 
(loi'.nrtnt accès aux universités

Enseignement professionnel
en techniques administrative--
opticjn ADMINISTRATION et COüPtRATION

Conditions d admission les mêmes qu au (' K Ci I P 
Date limite; le 1er mars 1986 
Tous les (rais, v compris Ic'- frais de scolarité, sont 
admissibles au régime dos Prêts et Bourses du gouvernement 
Bourses du Collège de Lêvis également disponibles

Inlormation; 833-1249 poste 136 
9, rue Mgr-Gosselln. Lévis G6V5K1

college de

LÉViS
offre aussi 
le niveau 

secondaire 
(garçons) Collège privé déclaré d'intérêt public

d


